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CHAPITRE XVII.

De Késmárk ct Vasetz; Montagnes O
de Krivan.

.Tje soir de mon retour å Kesmark, j’allai 

å Néliere ou je trouvai tout en joie. On y 
faisait la fete du mariage d’un des plus pro- 
ches parens de Mr. Horvath , et aprés le repas 
il y eut des danses. Les danses francaises ont 
ici la vogue parmi les gens des premieres 
classes; mais c’étaient des étudians qui dan- 
saient å la hongroise, a-peu-prés comme les 
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6 VOYAGE

recruteurs de Pest, Ils enchérissaient meme 
sur ceux-ci; car, indépendamment du bruit 
qu’ils faisaient avec leurs éperons, et en frap
pant sur leurs bottes et leurs culottes , les 
danseurs se jettaient quelquefois étendus sur 
le planchet dans des postures trés-étranges, 
qui ressemblaient fort aux contorsions des 
possédés. Cette maniére de danser est, dit
on , ä la bohémienne. Vers minuit, la musique 
joua une marche. Le marié prit son épouse 
par la main, et la conduisit au temple et á 
laute! de l’hymenée. La compagnie les suivit 
jusqu’ä la chambre nuptiale oú nous les 
quitlåmes , en leur souhaitant le plein succés 
de tous leurs desirs. Le lendemain je pris 
congé de la famille , et je retournai å Kes
mark.

Les habitans de cette ville et des environs 
fabriquent une grande quantité de toiles, 
et meme des toiles ouvrées pour la table. 
Ils faisaient un gros commerce de vins avec 
la Pologne lorsqu’elle était florissante. Kes- 
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mark est l’entrepót de cet article qui avoisine 
de plus prés la Pologne. On transportait 
les vins å travers les montagnes de la Gali- 
cie; mais ce commerce est considérablement 
tömbé.

Le docteur Pfeiífer a entrepris ici depuis 
plusieurs années une culture fort étendue de 
Visatis tinctoria dönt il fait de l’indigo. Ti 
m’en^a montré qu’il nd a assure étre de sa 
fabrique , et qui m’a paru d’une qualité égale 
au meilleur indigo d'Espagne ; mais il levend 
aussi eher ou mérne plus eher que l’indigo 
veritable. Les teinturiers de Késmárk em- 
ploient les qualités le3 plus communes. Le 
docteur trouve que le elimat de cette partié 
de la Hongrie n’est pás assez hatif : il est 
force de fumer le sol , ct ne pent cueillir 
que deux fois par an les feuilles. Lui , ou 
quelqu’un de ses amis, vient d’enireprendre 
cette culture dans un canton plus meridio
nal. On évalue la population de celte ville 
a environ quatre mille ames.
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Le lendemain, 20 aoút, je quittai Kesmark 
dans la matinéé , et je continual ma route 
vers le couchant. Depuis dix a douze jours, 
on avait commence la moisson , et on voyait 
dans les champs presque tous les habitans 
de la vallóé. L’avoine , le seigle et l’orge 
sont ici trois objets principaux de la culture. 
On y séme peu de froment. Le lin y est une 
marchandise d’étape , et la methode dont on 
se seit lorsqu’il est bien sec, pourle broyer 
et le battre, m’a paru fort commode. C’est 
au moyen de fouloirs , å peu-prés comme 
ceux qui servent ä piler le minéral des mines 
avant qu’on le passe au feu , å l’exception 
qu’ils sont de bois , ainsi que le fond sur 
lequel ils tombent. Cette operation demande 
moins de force que d’activité. Ces fouloirs 
dependent le plus souvent d’un moulin å 
lóié , et c’est un petit supplement peu dis- 
pendieux. Ceux å qui le lin appardent, le 
travaillent ici eux-memes; ils n’ont qu’& le 
mettre sous le fouloir, le retourner et le re-
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tirer. Le droit pour le meunier est peu de 
chose.

La distance eutre Gross Schlagendorf et 
Késmárk n’est que d’un poste , c’est-ä dire , 
d’un relais. Nous y arreiåmes, Le ministre 
est lutherien : nous dinåmes chez lui, et je 
me proposals de partir le meme soir ; mais 
il était botaniste , homme de bon sens et 
d’un caractére aimable. Je consentis sans 
peine å diffcrermon depart. Il avail rassemblé 
une petite collection de plantes; queiques- 
unes étaient des Alpes ; mais je les avais 
toutes. Getait durant ses études å Leipsick 
qu’il avait pris le gout de la botanique. 
Le desir de s’instruire vient souvent quand 
on n’a plus les moyens de le satisfaire. Il 
n’avait pas trouvé depuis plusieurs années 
une seule occasion de converser avec un bo
taniste. Je fus un peu surpris en entrant dans 
sa chambre, de voir å sa fenétre le Systema 
P? egetabilium de Linnéé. Nous iormames le 
plan de deux ou trois excursions; mais le

1.



IO VOYAGE

lendemain , la matinéé fut pluvieuse j et nous 
ne púmes sortir qu’aprés le diner. Nous ro- 
dåmes sur les rocs au pied des Alpes ; ils 
sont tous composes de granit.

Le lendemain nous avancames un peu plus 
dans les montagnes , vers un roc que les 
habitans de Késmárk travaillaient pour en 
extraire les grenats ; mais ces pierres pré- 
cieuses, renfermées dans une sorte de granit 
foliace , sont celles de 1’espece commune 
qu’on trouve généralement dans tous ces rocs. 
Plus le Mica est abondant , plus il y a de 
grenats; de íacon que les échan tillons déta- 
cbés appartiennentau Gneis sum glandulosum, 
Sys. Nat. (i) Quoique le roc lui-méme soit 
le Gneissum al pinum, je navais point encore 
rencontré dans ces montagnes un roc de 
granit dönt la tissure lut foliace , et encore 
ne Fétait-elle ici qu’en partié. Elle formait de

( i) Gneissum glandulosum.
Ex mica nigra et granatis rubris compositum. 
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grosses veines courtes el des espéces de com- 
partimens dans le granit ordinaire. On voit 
dans les bois le Ring Ouzel et le Corvus ca- 
ryocatactes en grand nombre, et entre les 
rocs, des marmottes.

En nous en retournant sur le soir, nous 
rencontråmes une bande de paysans qui 
allaient å la chasse des ours. La vallóé voi- 
sine de ces montagnes est cuhivée jusqu’a 
leur base. Pendant la nuit les ours sortent 
des bois, entrent dans les hies et man gent 
le grain. Ces paysans nous dirent ce que 
j’avais dója entendu dans le Dauphiné, — « que 
ces animaux arrachent la paille avec leurs 
pattes de devant , frottent deux épis Pun 
contre lautre, font voler la paille en soufflant 
dessus , et man gent le grain. » Un de ces 
villageois nous raconta le danger qu’il avait 
couru å la chasse de Pours. Ayant appercu 
un jeune seul il le tira et le blessa; mais 
la mere accourut, et d’un seul coup de patte 
arracha au chasseur une parlie de la peau de 
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son péricråne. Indépendamment du sóin, de 
leurs grains , les paysans poursuivent ces ani- 
maux par un autre motif. Chaque peau d’ours 
leur vaut deux ou trois guinées. Les ours 
sont, dit-on , des bétes féroces, mais beau
coup moins cependant que les liommes ; car 
les enfans vont journeliement róder dans les 
bois, et ramasser les grains des Vaccinia, dont 
les ours se nourrissent en partie ; il n’y a 
point d’exemples que ces animaux leur aient 
jamais fait le moindre mai, ni mérne å per- 
sonne , å moins qu’on ne commencåt par 
les attaquer.

Le lendemain je continual ma route å Fouest, 
accompagné de mon hóte. Nous fimes une 
pause å Botsdorf. Mr. Maryascliy , le Judex 
nobilium^ pour qui j’avais une lettre, étant 
absent, nous allåmes chez le ministre luthe
rien , et nous y dinåmes.

Apies le diner, j’allai faire Vexamen des 
rocs qui ferment la vallóé du colé du sud. 
Ils commencent å Konisberg, et setendent 
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si loin vers le nord , qu’ils se réunissent 
presqu’á la grande chaine des monts Krapath 
(Montes Carpathici}. Ces rocs sont com
poses d’une pierre a chaux compacte , non 
stratifi.ee, comme celle du Fleisch - Bank , 
des roches et des collines de comté de Go
mer. En moins d’nne demi-heure je ramassai 
plusieurs plantes rares. Sur un petit roc, je 
trouvai la Campanula carpatica , la Campa
nula litifolia , Daphne Cneorum, Centauria 
montana qui croissaient ensemble ; et en tra- 
versant un ruisseau qui coule entre les ro
ches et le village? je trouvai YEpilobium do- 
doncei en trés-grande abundance. On com
mence ici å parier Tesclavon, et c’est dans 
cette langue que le ministre débite ses ser
mons.

Le lendemain matin j’allai å Czirba. Je fis 
une visite au ministre, qui me recut t rés-e mi- 
calement , et m invita å visiter un lac situé 
entre les montagnes. Nous y allames å cheval. 
Quoique Mr. Korabinsky 1’ait place proche 

stratifi.ee
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du village, probablement parce qu’il en porté 
le nom , il ne laisse pas d’en étre å la dis
tance de trois grandes heures de marche, 
et au milieu des montagnes. 11 est prés de 
six fois plus vaste que ceux que j’avais vus 
jusqu’alors. On y voit beaucoup d’oiseaux 
aquatiques. Ie revins sans perdre de temps, 
etmalgré les sollicitations du ministre, j’allai 
le meme soir å Vasetz. Ici je mis encore le 
ministre å contribution. Ces routes n’étant 
point fréqúentées, il n’y a pas d’auberges, 
mais settlement de medians cabarets oü. les 
paysans boivent, en passant, i’eau de-vie. Les 
ministres ou pasteurs luthériens n’ont point 
les gros revenus denotre clergé ; mais ils sont 
dans Laisance , et en état d’offrir l’hospitalite 
å un étranger. On pourrait les comparer , 
pour le revenu, au clergé de l’Ecosse.

Vasetz est dans la situation la plus haute 
de tonte la vallóé. La moisson était å pein^ 
commencée. Les eaux qui descendaient des 
montagnes coulaient vers l’ouestj jusques lä 
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elles coulaient vers Fest. J’avais choisi ce 
village pour mon poste, d’oü je me propo
sals de monter sur le Krivan. Gette montagne 
est généralement considérée comme la plus 
haute |des Alpes du Krapath; mals cette opi
nion nest point fondée sur des expériences. 
Comme j’étais determine å y passer deux on 
trois jours , il fallait indispensablement y 
porter quelques provisions, et je m’assurai, 
selon mon usage , d’un cheval pour le len- 
demain matin; mais le juge du village, ivrogne 
et faineant , dérangea mon plan. Leschevaux 
étaient tons en páture dans des montagnes 
éloignées de trois ou quatreheures demarche; 
il fallut remettre mon expedition au lende- 
main. J’en fus trés-piqué, car il faisait beau, 
et la cime du Krivan ayant été pendant la 
nuit converte de neige, présentait un aspect 
sublime.

Le lendemain je ne fus pas plus heureux, 
et toujours par la mérne cause ; mais mon 
ami Mr. Gross Schlagendorf, grand amateur 
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de botanique , qui s’était engage å étre de la 
partié, vint me prendre dans une chaise lé
gére , attelée de trois bons chevaux, et nous 
partimes , contre mon avis. La route était si 
mauvaise , que la chaise , quoique légére, 
fut bientót un poids plus que süffisant pour 
son attelage. A mes ure que nous montions, 
la route devenait de plus en plus detestable. 
C’est sur cette route qu’on charie les coupes 
des bois qui couvrent la partié basse de ces 
montagnes. Quoiqu’il y ait un chemin tour- 
nant jusqu’a la mine d’or , située aux trois 
quarts de la hauteur de la montagne, nous 
primes le parti de renvoyer la chaise å me 
chemin de la mine, et de porter nous memes 
nos provisions. Nous purdimes tant de temps, 
et la distance en est si considerable, que la 
nuit approchait quand nous arrivåmes å la 
mine , oil nous convinmes de passer la nuit, 
parce que nous avions connaissance d’un 
han gat’d qu’on avait construit depuis quel
ques années pour abriter les mineurs.
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En voyageant dans les Alpes, on manque 
assez généralement de tout , excepté d’eau; 
mais quelque commune qu eile puisse étre, 
il nous fut impossible d’en découvrir, et nous 
fumes dans un trés - grand embarras. Nous 
avions de Teau-de-vie en abondance; mais , 
quoique fort utile dans cette expedition, eile 
ne pent pas suppléer å 1’eau pure. Je réfléchis 
toutefois qu’on trouvait fréquemmént de 1’eau 
dans les mines, et j’envoyai mon domestique 
en faire 1’examen. 11 en trouva fort peu , mais 
beaucoup de glace que nous Ernes fondre 
auprés du feu, dans un gobelet. Nous bru- 
låmes å cet effet les restes d’un vieil appentis, 
et sans cette ressource , nous n’aurions pas 
pu choisir plus mal notre asile pour la nuit; 
car il n’y avait pas un arbre , pas un morceau 
de bois, et on peut juger de la temperature 
de 1’endroit, par les glaces que mon domes
tique trouva dans la mine , et par la hau
teur que mon barométre indiqua å 712 toises 
et demie au dessus de Vasetz, et å u5g toises 
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au-dessus du niveau de la mer : le hangard 
nous servit moins d’abri que de chauffage, 
car le tóit était tömbé , et les cőtés en fort 
mauvais état.

Durant la nuit, nous fumes trés-incom- 
modés du vent. Il menaQait souvent d’achever 
de raser no tre asile. Nous avions fait le feu 
au milieu } et nous étions couchés autour, les 
pieds au feu et la tete appuyée sur une 
poutre , en guise de traversin. Le ministre 
de Vasetz qui n’avait qu’environ cinq pieds 
de haut, se plaignait du froid aux jambes , 
tandis que moi et mon confrere le botaniste , 
qui les avions plus longues, nous trouvions 
que le feu les avoisinait de trop prés ; et 
comme nous n’avions en communauté dauere 
traversin que la poutre , il était difficile de 
nous arranger. Dans la matinee, le vent con
tinua de mugir avec la mérne violence , et 
nous eúmes du brouillard. Quoique la nature 
du roc n’annoncait pas une riche moisson 
botanique, aprés avoir pris la peine de grim- 
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per jusques la , j’auraisété fache de ne pouvoir 
pas atteindre å la címe d’une montagne gé- 
néralement considérée comme la plus haute 
des Alpes; et telle est 1’opinion de Mr. Fich
tel (i), qui estime son elevation å un peu 
plus de deux mille toises au-dessus du ni
veau du Danube. Mes compagnons refuserent 
décidément de m’accompagner , et mon guide 
ne montrait guéres moins de repugnance. 
Il me protesta qu’il n’était jamais monte 
jusqu’á la címe , et qu’il n'en connaissait pas 
les senders. Mon domestique ne paraissait 
point mieux dispose, cependant il se fit un 
point dhonneur de courir la fortune et les 
dangers de son maltre; et quand le guide 
vit que je persistais dans ma resolution, il 
consentit a m’accompagner. Mes prudens 
amis furent un peu ébrarilés ; mais tandis 
qu’ils délibéraient entre euxsur le parti qu’ils

f i ) Fichtel, Mineral. Bemerk, von den Karpa
then , page 10.
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devaient prendre, un coup de vent balaya 
les restes de notre liangard; et il n’en lallut 
pas davantage pour les déterminer å prendre 
congé ; de sorte qu’au moment ou je com- 
mencai å monter, ils commen^aient å des- 
cendre.

Aprés avoir monté durant plus d’une heure 
et demie , presque toujours sur de gros blocs 
de granit mobiles , j’atteignis la ebne; et la 
premiere attention de mon guide , fut de 
lever une pierre sous laquelle étaient quel
ques menues monnaies de cuivre , qu’un 
voyageur y avait probablement cachées. Alors 
il m’avoua franchement qu’il avait visité plu- 
sieurs fois cet endroit. De toutes les mon
tagnes oil j’ai grimpé dans ces excursions , 
celle-ci est la plus facile. En montant sur 
le cóté abrité par la cote, nous eumes peu a 
souffrir du vent. Je ne trouvai rien: les rocs 
étaient converts de Lichens comme ceux que 
j’avais vus plus bas. Mon barométre, encore 
en bon état, m’indiqua la hauieur de cette 

montagne 
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montagne å i3go toises et demie au-dessus 
du niveau de la mer, et å 944 toises au- 
dessus du village de Vasetz. Le. K. rivan est 
par consequent un pen plus bas ou moins 
élévé que la pointe de Lomnitz. Les nuages 
et les brouillards qui cachaient la perspective, 
et l’aridité des rocs me déterminérent promp- 
tement å regagner la mine ; et ici je ne 
trouvai aucune raison pour prolonger ma 
séance; car les rocs n’étaient pas moins dé- 
nués de plantes , et jeus blenlot visité la 
mine. Elle n’est remarquable que par la 
hauteur de sa situation : c’e.,ten effet pro
bablement la plus élevée de tonte 1’Europe. 
Quoiqu^on Fait totalement aban lonnée , ies 
excavations qui subsistent, et la rouie quiy 
conduit, annoncent qu’on a mis passagére- 
ment de 1’importance å son exploitation, La 
route a été construite sous le régne de Fem- 
pereur Maximilien. Le mineral est de l’or 
pur dans une petite veine de quartz gras d’un 
blanc grisåtre; mais For est en si petite quan- 

3 2
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tité , que pour en extraire la valeur d’une 
guinée j il en coutait toujours deux ouméme 
trois ; au moyen de quoi, le produit couvrait 
å peine un tiers de la dépense. La veine est 
dans le granit. N’ayant plus aucun motif pour 
rester ici, je me hátai de descendre å Vasetz.
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CHAPITRE XVIII.

Voyage d T^ieliczka; Salines ;
Cracovie; Mon re tour dP rib ilini.

Dans les tournées^ comme dans le cours 

de la vie, des circonstances nouvelles ou des 
inedens imprévus détournent fréquemment 
du plan primitif, et conduisent å d’autres 
vues. A Vasetz , on m’informa qu’ä Pribilini, 
c’est-ä-dire , a la distance d un relais , il y 
avait un chemin pratique å travers les mon
tagnes de la Galicie (i) , au moyen duquel 
je pourrais facilement me rendre aux fameuses 
salines de la Pologne en moins de deux 
jours.

(i) Ci-devant une province du royaume de Po
logne , appartenante aujourd’hui au chef de la maison 
d’Autriche.
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Quoique feusse fort å coeur de retourner 
promp lement aux mines Hongroisesde Schem
nitz et de Gremnitz , je ne pus résisler å 
la tentatioii de visiter les salines de la Po- 
logne, et n’en étant éloigné que d’environ 
t-rois jours de marche, il aurait été vérita- 
blement impardonnable c/hesiter ä en faire 
le court trajet.

J’atteignis promptement Plibilini, oü je 
pris poste ch z Mr. Jonas Pomgratz, le seul 
noble de ce canton Quoique son habitation 
eilt une apparence iort miserable, et que ses 
revenus lüssent si boinés, qu’il vendait per- 
sonnellement aux villageois de l’eau-de-vie, 
du via , et de la bierre en detail , je n’eus 
pas moins å me louer de sa conduite hon- 
iiéte et de sa reception gtnéreuseet amcale. 
Jetais depuis peu d instans dans sa maison , 
lorsque je vis entrer un jeune liomme fort 
leste , qui , aprés m’avoir considéré un. ins
tant dun air présomptueux, me demanda 
mon passeport. Je lui déclarai que je n’en 
avais point. Sur cette réponse , il commenda 
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avec mon hóte, une conversation latiné , dönt 
l’objet était de savoir qui fétais : il fit des 
questions si ridicules, et décéla sur mon 
compte des souocons si bétes , cpie je ne pus 
pas me défendre d’un éclat de rire. S’ap- 
percevant que je 1’avais entendu , il parut 
honteux, et me fit des excuses. Jappris de- 
puis que ce jeune hőmmé avait été récem- 
ment revétu d’un emploi subalterne dans 
l’administration de cette province.

Le lendemain, 2g aout, je mis un petit 
porte-manteau sur un cheval, et je partis å 
pied pour les salines. Aprés avoir traverse 
des bois de sapins trés-fourrés , nous attei- 
gnimes le pied des montagnes , et nous mon- 
tåmes insensiblement en tournant presque 
continuellement autour des vallons, Jusqu a 
la cliatne qui sépare la Hongrie de la Ga- 
licie , les passages furent faciles et sans danger, 
ici ils devinrent plus difficiles , mais pas plus 
dangereux. La descente du coté de la Galicie 
est trés-rapide; j^avais jusques-lå traversé 
constamaient des rocs de granit et des luga

st.
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bres foréts de sapins ; mais ici la scéne de- 
vint fort differente ; les rocs étaient d’im- 
menses masses de pierre å chaux, qu’une ima
gination un pen exaltée pourrait facilement 
convertir en amphitheatres , en sanctuaires 
gothiques, en mines de chateaux, de tours, etc. 
le tout était entremélé de précipices et d’abi- 
mes profonds qui, å mesure que nous descen
dions , semblaient prendre des nouvelles for
mes. Le soleily donnáit å plomb, et ajoutait 
å la beauté de la perspective. Aux pieds de 
plusieurs de ces rocs , je vis couler des sour
ces d’eau limpide. Si j’avais eu un peu plus 
de temps libre , j’aurais trés'- certainement 
passé deux ou trois jours å visiter ces rocs, 
ou j'aurais probablement fait une ample 
moisson des plantes Alpines.

J’arrivai å Kostelcsko dans l’aprés-midi de 
trés-bonneheure , et j’auraispoussé plus loin, 
si mon guide ne s'y était pas oppose, sous 
prétexte que son cheval était rendu. Koste- 
lesko , situé dans les montagnes, ne forme 
point une ville. Get endroit consiste en trois 
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ou quatre maisons destinées aux mineurs. 
Les mines du voisinage sonttoutefois de petite 
importance; le minéral qu’on en tire est du 
cuivre dont on me montra quelques échan- 
tillons. On ne put pas me dire de quelle 
espéce est le roc qui contient la veine. Je 
fusréduitici å la vie des mineurs, c’est-a-dire, 
å couclier sur la paille et å manger des ceufs 
et du pain bis.

Le lendemain de bon matin, je continual 
ma route. Les montagnes se convertissent en 
collines; elles s’abaissaient et devenaient plus 
arrondies; les premieres étaient encore con
vertes de sapins. De nombreux troupeaux cou- 
vraient les påturages. Nous vimes , en pas
sant, plusieurs Koschars ,et bientőt des terres 
å blés succederent aux bois et aux prairie^. 
Je nappergus nulle part le manque de popu
lation ni de culture. Withof fut le premier 
village que je passai, et j’y changeai mon 
equipage; jerenvoyai mon guide avec son che- 
val, et je louai une charrette et deux cbe- 
vaux de paysan, En attendant que ma non- 
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velie voiture fut préte A partit’, j’allai faire 
Fexamen des rofs'du voisinage; jeles trouvai 
composes de strata, dargile et de pierre de 
sable. Les villageois étaient fort occupés å 
leur moisson, qui consistait en seigles , orges 
et avoines. En entrant dans la Galicie , non- 
seulement je ne vis decliner ni la culture ni 
la population, mais les villages me parurent 
aussi bien båtis, et leurs habitans sont aussi 
bien vetus que de l’autre colé des Alpes. — 
Le premier relais est ä Dunavitz; j’y arrival 
dans l aprés-midi de bonne heute, mais Tab- 
sence du juge et d’autres petits conire-temps 
ine forarent dy passer la nuit, laute de 
chevaux pour continuer ma route. J’avais vu 
des pommes-de-tcrre de l’autre cőté des Al
pes , et ici j’en mangeai; elles n’y sont point 
considérées comine un mets délicat, mais les 
paysans en font le principal article de leurs 
subsistances.

Je partis trés-matin de Dunavitz, et apres 
avoir traverse* durant plusieurs milles un 
pays plat convert de påturages, je montai sur
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une vaste ehaine de collines composées de 
pierres de sables. La route est detestable et 
pour ainsi dire impraticable; c’est presque 
toujours le lit d’un courant d’eau, et quel- 
quefois d’un torrent. J’arrival toutefois å Raaba 
sans accident, et j’arrélai å la maison-de- 
ville pour changer de chevaux. C était un 
dimanche, el presque tons les habitans cou- 
raient les rues ; une bande sarreta, et les 
deux plus élégans mabordérent en me fai- 
sant une infinite de complimens et de reve
rences. Je crus de bonne fői qu’ils étaient 
les seigneurs du village^ et qu’ils venaient 
m’inviter å visiter leurs chateaux ; car ayant 
passé et repassé et presque traverse la Hon
grie, sans entendre parlor de douane ou de 
visites ? je ne pouvais pas rn’attendre å éprou- 
ver ici cette vexation. Mais je ne tardai pas 
å savóit å qui j’avais affaire 5 ils fouillerent 
fort exactement tout mon bagage , et vou- 
laient s’emparer de quelques objets ; mais 
comme j’exigeai qu’ils m’en donnassent une 
reconnaissance , ils me les rendirent, en m’in
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formant en termes fort clairs, qu’un petit 
présent leaf serait fort agréable j mais je ne 
leur donnái pas une obole. Débarrassé des 
commis, j’eus encore å parlementer avec le 
juge 5 pea dispose åme faire donner des che- 
vaux, il ne cessa d’opposer des objections å 
cette demande , jusqu’au moment oü je tirai 
Ie passeport imperial charge de gros cachets, 
dönt je m’étais muni aprés mon aventure de 
Leutchau ; comme il était en latin, je lui 
fis erőire facilement qu’il contenait l’ordre 
de me fournir des chevauxet sachant 
que les préposés de la douane n’entendaient 
pás le latin , je le leur donnái å lire. Ils dé- 
clarerent, sans hésiter , que le juge dévait 
nécessairement m'en procurer , et il alla do- 
cilement s'en occuper; mais il fallut les at- 
tendre durant prés de trois heures.

Au moment oil le peoplesortait de leglise, 
la pluie tombait å verse, et la maison-de- 
Ville fut en un instant remplie. Indépendam- 
ment du service divin , les villageois ont en
core un motif qui les attire les fetes et di' 
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manches dans le chef-lieu de leur canton, 
aprés 1’office. Le elére de la paroisse a cou- 
tume d’annoncer qu’il se vendra tel ou tel 
jour des pores gras, ou quelques autres arti
cles de cette espéce. Le dimanche est ici le 
jour du marché, non-seulement pour la viande 
et les autres comestibles, mais pour tous les 
autres objets nécessaires aux paysans. Tout 
autour de Péglise , ou voyait des couteaux, 
des rubans des lacets , des souliers, dcsbas, 
du pain d’épice etc. exposés en vente. Aprés 
avoir entendu la messe et fait leurs achats , 
les paysans vont se divertir, et c’est vers les 
midi que commencent les divertissemens , qui 
consistent å danser et bőire beau-de-vle. Les 
danses sont åpeu-prés å la hongroise, mais 
comme les hommes sont chaussés pour la 
plupart avec des sandales et non avec des 
bottes , la musique des éperons se fit faible- 
ment entendre ; mais le beau sexe portait des 
bottines de cuir jaune. Je fus invité å danser 
par une ou deux élégantes, mais indépendam- 
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ment du manque d’espace et d’air, deux ar
ticles indispensables pour la danse , j’avais 
reiúarqué que ces demoiselles se mouchaient 
dans leurs doigts , et les essuyaient familié- 
rement sur l’épaule ou sur le pan de 1’habit 
de leur danseur. Les goitres et Pair maisain 
sont fort communs dans ce district.

Enfm, mes chevaux arrivérent, et quoi- 
qu? la pluie continuat de tomber , je 
me hátai de quitter une assemblée dont 
Fodeur était loin d’etre agréable. La route 
netait pas meilleure que la précédente ; 
nous roulions toujours sur des collines de 
pierre de sable, et dans des lits de courans 
d’eau. Je desirais si vivement d’arriver, que, 
Mialgré les dangers de la route pendant 1’obs- 
curité , je n’arrétai que vers les dix heures á 
une espcce d’auberge. En descendant , j’ap- 
percus que ce n’était autre chose qu’une 
grange, å l’extrémité de la quelle il y avait 
une chaussée, ct un pen de cendresur l’atre; 
je n’y trouvai ni oeufs, ni Iáit, ni beurre id 
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fromage ; il fallut souper avec du pain bis et 
de 1’eau-de-vie , et coucher sur la paille å 
Pordinaire.

Je partis au point du jour; la route était 
toujours la meme. Michlnitz fut le premier 
endroit que je passai. Celte ville , quoique 
d’assez bonne apparence, n'a pas une seule 
auberge; mais un soldat allemand que je 
consultai sur Fimportante et difficile décou- 
verte d’un endroit oil je pourrais obtenir en 
payant un dejeuner passable, me conduisit 
dans une maison qui tenait lieu d’auberge; 
on m’infroduisit dans une chambre assez pro
pre , ou il y avait quatre ou cinq tables carrées 
copime celles des cafies, et j?imagine qu’on. 
en faisait dans 1’occasion le meme usage, 
quoique plus habituellement elles servissem 
d’établis ä des tailleurs. On me présenta du 
beurre et du pain blanc , et comme je m’é- 
tais muni dune petite provision de bon cho- 
eolat , je déjeúnai passablement. Les pou- 
lets et les canards plumes , que j’appercus 
dans la cuisine, me firent présumer qu’en 
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avertissant d’avance , on pourrait obtenir dans 
cette maison un fort bon diner. Ceux qui 
considerent la division du travail comme un 
indice du degré de civilisation , n’auraient pas 
une opinion fort avantageuse de Michlinitz, 
et, en general, de la Galicle, oú il parait 
qu’on n’a point fait encore une occupation 
particuliére du metier d’aubergiste.

Lorsque feus déjeuné et laissé å mes ehe' 
vaux le temps dese rafraichir, je continual de 
rouler sur ma detestable route, toujours sur 
des collines de pierre de sable. J’ai souvent 
remarqué avec déplaisir,que,faute d education, 
les paysans justilient pour la plupart 1’obser- 
vation contenue dans les vers suivans :

Quando mulcetur , villanus pejor habetur; 
Pungas villanum , polluit ille manum.

Ungentem pungit, pungentem rusticus ungit'

En sortant de Raaba , mon charretier av^c 
tant de veneration pour ma personne , q»^ 

n’osait monter sur la voiturej il matchah * 
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cóté. Par bonhommie, je le fis monter , et des 
cet instant, son respect déclina si rapidement, 
qu’avant la fin de la journée, il devint de la 
derniére insolence : le lendemain eile aug
menta au point que je fus force de le me- 
nacer de le jeter en bas de la charrette, et 
si nouseussions voyage long-temps de compa- 
gnie, il est probable que cette menace aurait 
eu son execution ; mais j’atteignis enfin 
.Wieliczka , non pas toutefois avant d’avoir 
été renversé avec ma charrette , et si com- 
plettement, que je me trouvai å terre avec 
mon bagage au milieu de la route ; il n’y 
eut toutefois rien de brisé, pas meme mon 
barométre.

On croira difficilement que dans une ville 
si fréquentée des voyageurs, il n’y a pas une 
seule auberge ; il est cependant trés-vrai qu’il 
n’en existe point å Wieliczka. J’envoyai mon. 
domestique d un coté , tandis que je chercliais 
de l’autre; mais nos informations furent éga- 
lement infructueuses. Nous trouvames dans 
une ou deux maisons une chambre å loner , 
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et deux ou trois endroits oil on pouvait ache- 
ter quelque chose å manger ; mais pour des 
auberges ? il n’en est pas question ; c’est une 
chose absolument inconnue. Ne pouvant mieux 
faire, j’allai dans une des maisons ou on don
náit å manger , et sans me faire trop atten- 
dre, on me servit trois ou quatre trés-bons 
plats, du bon pain , du bon fromage et du 
fort bon vin. Aprés avoir diné, je contui tai 
mon hótesse, sur les moyens d’obtenir un lo
gement pour y passer la nuit, eile me de
clara natvement qu eile n’avait point de cham- 
bre propre å me loger, mais que pour un jour 
ou deux, eile m’endonneraitune telle qu’elle 
Favait , si je voulais m’en contenter. Quoi- 
qu’il n’y eut point de coucher, pas meme un 
bois ni un seul siege , j’acceptai son offre , 
n’ayant ni le loisir de chercher un meilleur 
g’te , ni l’espoir de le trouver en le eher" 
chant Le baron Vernet, directeur des mines? 
érant absent, j’allai dans Papres-midi che^ 
rOber Bergs-crswalter , qui commandat 
aprés lui. Il me recut trés-obligeamment; 11 

m0.
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me conJuisit dans tous les depots de sei, et 
me fit voir toute la manutention. Comme il 
était trop tard pour aller visiter les mines, 
il m’invita å venir déjeúner le lendemain chez 
lui, et promit de me donner un bon guide. 

Aprés avoir déjeuné le lendemain cliez le 
directeur en second , j’allai visiter les mines. 
On m’y descendit d’une maniére trés-com- 
mode, assis sur une bande de cuir, et sou- 
tenu par une autre, sur laquelle j’étais ap- 
puyé comme sur un fauteuil. Je ne pus point 
verifier personnellement les strata que je pas- 
sai , mais je tiens d’unhomme trés-intelligent 
les détails suivans des strata qui couvrent les 
seis.

Toises.

Sol vegetal 2
Argilie sablonneuse, que les Allemands 

nomment Leim. 5
Sable trés - fin,comme celui de Tripoli, 

qui fait effervescence avec les acides 
( On le nomme ici Triebsand, et en 
Pologne Sås ) 3|

3 3
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toises.
Marne et sable melanges avec des pier

res détachées q
Pierre de sable i
Maine mclangée de seis en petites par- 

celles et en cubes 20
>

On a donné de ces mines des descriptions 
si magnifiques, qu’une relation modeste ne 
pourrait pas manquer de paraitre fastidieuse: 
en consequence , je me bornerai aux objets 
qui m’ont interessé comme naturaliste. La 
construction commode des galeries, les su
perbes et vastes marches des escaliers, doivent 
d’autantmoinsétre passéessoussilence,qu’elles 
forment un contraste frappant avec ces memes 
objets dans d’autres mines. La sécheresse n’est 
pasmoins remarquable; au lieu de boue et de 
limon, on trouve ici de la poussiere’: c’est 
probablement le sei qui pornpe Fhumi lite et 
desséche Ies corps qui I’environnent. On en- 
léve å mesure les seis qui ont pompé Flui' 
midiié; de non elles surfaces sont exposées, et 
la faible communication que les mines
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avec l’air extérieur , fait que Fair humide s’y 
introduit lentement. C’est å cette sé clieresse 
qu’on dóit attribuet la longue darée des bois 
qui servent de supports å quelques parties de 
ces mines, lls se conservent ici durant des 
generations , sans pourrir, tandis que dans la 
plupart des autres mines, ils sont totalement 
consommes au bout de dix ou au plus de 
vingt années.

Le voyageur instruit est souvent contrarié 
par le kommun des voyageurs qui, en rai
son de leur nombre, semblent dieter le goút 
ct decider des choses qui méritent principa- 
lement de fixer Pattention; ses guides Pen- 
trainent par ce moyen d’une bagatelle å une 
autre, sans jamais peut-étre lui presenter 
les objets dont sa curiosité pourraiL étre sa- 
tisfaite. Des excavations renommées par leurs 
echos , et uné chapelle taillée dans le sel, fu
rent les premieres choses qu’on s’empressa de 
me faire voir. Quelques-unes de ces excava
tions sont si vastes , qu’on pourrait y cons- 
truire une maison de plusieurs étages. La
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chapelle oü on célébrait la messe deux ou 
trois fois par semaine , est totalement de sei, 
meme lautel} et les ornemens des colonnes, 
piliers, arcades, statues, etc. etc.

D’immenses blocs de sei incorpores dans 
la marne saline, furent la prmiére chose qui 
attira mon attention. En passant sur les gaie
ties , j’appercevais l’extrémité supérieure d’un 
bloc, Eextrémité inférieure d’un autre, et 
quelquefois je ne voyais ni 1’un ni 1’autre , 
quoique les gaieties eussent toutes de neuf å 
douze pieds de hauteur. Dans quelques en- 
droits ces blocs formaient les cótés de la 
galerie, et s’étendaient å neuf ou dix toises: 
c etait dansles blocs qu’on avait tail! é la galerie; 
mais de temps en temps ,lorsque les fragmens 
étaient plus petits, toutes les dimensions d’un 
de leurs cótés étaient exposées å la vue.

Il ne faut pas considérer ces blocs comme 
íme rareté , car ils forment lepremier lit dont 
on tire tout le sei qu'on nomme sei verd. 
C’est, je crois , dans un de ces blocs qu’on 
a taille la chapelle, et creusé les grande*
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excavations dönt j’ai fait mention , et qu’on 
a nommées kemmers\ c’est-å-dire, des cham- 
bres. 11 y en a quarante ou cinquante de dif
ferentes grandeurs, qu’on a pratiquées en 
piochant et tirant le sei qui formait ces im
menses blocs. Leur forme angulaire suffit pour 
démontrer , que ce n’est point ainsi qu’ils fu
rent primi tiv ement formes , et qu’ils ne sont 
que des fragmens d’unlit de sel immensément 
épais, qui a été rompu en morceaux par 
quelqu’une des catastrophes que notre globe , 
ou au moins sa surface, a tiés-certainement 
eprouvées. On trouve aussi dans quelques en- 
droits des blocs de pierre de sable incorporés 
dans la marne saline. Cette marne est forte- 
ment imprégnée et totalement pénétrée de 
seis qui ressemblent å des parcelles de crys
tal d’une forme irréguliére. Le sei pur est en 
fel grande profusion , qu’on jette célúi ci, qui 
aurait une trés-grande valeur dans d’autres 
parties de l’Europe. Aprés avoir examine fort 
long-temps la mine du sel verd, on me fit 
descendre dans celle du sei Szybicker. H 
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forme un second lit, et dans les endroits que 
j’ai vus, il avait depuis une toise jusquå une 
toise et demie d’épaisseur. C’esc le sei le plus 
pur, et le seul qu’on exporte dans la Pologue 
et les auties pays étrargers. L’empereur ne 
laisse åses sujets que le plus commun pour 
leur consommation. Cette economic est sans 
doute politique , mais est-elle juste ? 11 pá
ráit dur de refuser aux habitans de la Ga- 
licie la jouissance d’une denrée que la nature 
a placée chez eux en si grande abondance. 
Ce fut Joseph II qui fit ce reglement, et il en 
donne pour motif, que les nations étangéres 
chez lesquelles on n’exporterait que la pre- 
miére quahté , multiplieraient trés-probable- 
ment leurs demandes , et qu’alors on ne pour-, 
rait plui jeter le sei verd.

Le sei verd , reserve pour la consommation 
de la Galicie, a pris son nom de sa couleur 
verdat re , ou plutót noiråtre. En examinant 
ce Sei avec la lenti lie , on découvre aisément 
doh provient sa couleur : on voit qu’il est 
tacheté de grains noirs, ronds, et iniiniment
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petits , å-peu-prés comme ceux dela plus fine 
poudre å tirer (i). Ces grains sont, je crois , 
de la nature du schistus argillaceus ; on les 
détache facilement avec la pointe d’une épin- 
gle. A tout autre égard, le sei verd est le 
mérne que le sei szybicker (2). On se sert 
ici du sel tel que la nature la produit. 11 
n’est point Question d’art dans sa manuten- 
tion, excepté pour le tirer de la mine, et 
c’est une operation fort simple. J’ai vu les 
mineurs qui travaillent, scarifier ou séparer 
de vastes carrés de sei , par des femes pro- 
fondes qu’ils pratiquaient des deux cores dans 
le roc de sei ; ensuite ils les détachaient da- 
vantage en coupant le sei en haut et en has ,

, (i) En langue Polonaise on les nomme Makowka , 
de Max , qui signifie de la graine de Pavot.

(2) Muria spatosa. Sei Szybick.
Spatosa diaphana, lamellis minoribus.

Muria spatosa. Sei verd.
Spatosa dilute nigricans subdiaphana lamellis 

parvis, granulis rotundatis nigris mollibus mini
mis inspersis.
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et quandle carré, ainsi scarifie’^ne tenaitplus 
au roc que par derriere, ils y enfoncaient 
des coins , et tout le cube tombait åda fois; 
mais on emploie encore d’autres expediens, 
et on se sert meme quelquefois de la poudre. 
On taille ensuite ces gros blocs en batmans , 
qui ont la forme de barriques. Mr. Guettard 
assure qu’il y en a de si volumineuses , 
qu’elles pésent jusqu’á quatre ou cinq mil- 
liers ; c est å-dire , environ deux tonnes et de- 
mie. Celles que j’ai vues étaient trés-certaine- 
inent de moitié moins pesantes: on les taille 
aussi en quarrés longs, du poids de cent livres, 
et on jette les petits fragmens dans des bar
riques.

On ne sail point jusqu’ou s etend le lit du 
sei szybicker. Aprés avoir mine six cents toises 
de i’est å Tonest, et deux cents toises du sud *
aunord, on a toujours trouve lesel. Dans la 
crainte de rencontrer 1’eau, les mineurs ont 
sóin de ne pas creuser trop avant, et de s’as- 
surer de la nature du stratum qui se trouve 
sous le sei szy bicker. La plus grande pro-.
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Fondeur de ces mines est decent vingt toises (i). 
C’est dans ces deux qualités de sei que con
siste la richesse des mines de Wieliczka, d’oil 
on en tire annuellement six å sept mille blocs, 
chacun du poids de cent livres. On vend aux 
Galiciens cent livres pesant de sei verd pour 
deux guldens et sept creutzers, environ qua- 
tre schelings et trois sous argent d’Angle- 
terre ( cent deux sous argent de France. ) 
Sexploitation de ces mines occupe cinq cents 
ouvriers; mais ils ne sont point å demeure 
dans la mine, comme quelques-uns Font pré- 
tendu; ils en sortent comme des autres mi
nes , lorsque 1’heure du travail est passée.

Il Y a dans ces mines de 1’eau douce et de 
Feau salce. On tirait autrefois le sel de la der- 
niére, en la faisant bouillir; mais cette prati
que a étéabandonnée en 1724 , probablement 
en raison de la cherté du chauffage. Pour 
tenir les mines séches , au moyen d’une corde

(1) L’auteur anglais fait usage de la mesure an
glaise fathom : eile contient six picds.
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et d’une poulie on monte et on jette cette eau, 
L’eau douce est en petite quantité, et sert 
pour les chevaux. Il y en a vingt quatre qui 
restent å demeure dans la mine.

C’est souvent dans les mines les plus riches 
qu*on trouve moins de curiosités minéralogi- 
ques. Ici je n’ai rien apper£U , å 1’exception 
du Kroestein ou de la pierre de tiAppes et 
d’un sel vitreux å rayons paralleles. Quelques 
minéralogjstes ont considéré le premier 
comme du Gypsum ou du plåtre, et d ’autres 
comme du Buryles. Sa gravité spécifique , 
qui est de 2,go 3 , a peut étre suggéré cette 
supposition. Il páráit dans le Catalogue rai- 
sonné de Mr. Börn, que c’était son opinion, 
et cette autorité me décida å 1’envoyer au 
célébre Mr. Klaproth , pour en faire 1’analyse 
chimique. Il me manda que ce n’était autre 
chose que du Gypsum. Sa forme est trés- 
remarquable. Sous le sei szybicker, j’en dé- 
tacbai des morceaux plats d’environ un pouce 
depaisseur ; dans d’autres endroits, je vis 
qu’il formait des petites veines , dont les unes
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serpentaient, et les autres couraient en ligne 
directe. Sur la planclie g, on le trouvera 
sous cette forme ; ailleurs, les ondulations 
étaient trés-fortes et serrées les unes contre 
les autres comme sur la planclie 8 Ces deux 
échantillons sont dans ma collection. Ce fut 
le baron Verner qui me les don.ia , et il les 
a tirés, je crois, des mines de Bochnie , oü. 
on trouve les plus beaux échantillons de 
ce fossile ; mais l’échantillon représenté sur 
la planche 10 vient de Wieliczka, et m’a été 
donné par Mr. Lebznlterners l’ingénieur , 
homme trés-obli<i“ant et trés bon minéralo- 
giste. J’en ai aussi de petits échantillons, d’une 
forme botroídale. En sorlant de la mine , il 
a une teinte bleuåtre, et est un tant sóit peu 
diaphane 5 mais aprés avoir resté fort peu de 
temps dans l’eau, il devient dun blanc de 
lait et tout å-fait opaque. Ony appercoit con- 
fusément une texture fibreuse trés-fme. 11 est 
souvent mélangé d’une autre cspéce de 
sum, qui ne perd point dans 1’eau sa trans
parence , mais qui s’y dissout un peu. Gelui- 
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ci est represents å 4 sur la planche N.° jo, 

oil il environne Pautre Gypsum et forme les 
Landes ouraies de l’échantillon représenté sur 
Ja planche N.° 8 : j’en ai marque une d’une 
étoile.

Le sel å rayons paralleles (i) est un superbe 
fossile : on le trouve ici en profusion ; il 
forme, dans quelques endroits, des veines 
assez fortes; et sa formation,en comoaraison 
de l’autre sei , peut étre considéiée comme 
moderne ou nouvelle. Les fibres ou raies tra- 
versent la veine comme Ino Uthus ou Stirium, 
Dans les endroits oii 1’eau dégoute de la voute, 
il se forme de superbes stalactites de sel bo- 
troidales, et aussi blanches que la neige.

Mr. Fichtel ayant déclaré qu’il considérait 
les salines de TransyIvanie comme faisant 
partié des matériaux primilifs de notre globe, 
j’étais curieuxde voir si ici, comme dans d’au- 
tres mines de meme nature , on ne pourrait

(i ) ’Muria radiata.

Hyalina radiata radiis parallelis parvis.
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pas dccouvrir quelques médailles du regne 
de Neptune. Je n’ai pas oui-dire qu’on en ait 
trouve dans le coeur du sei szy bicker; mais 
elles sont en grand nombre dans la marne qui 
enveloppe le sei verd. Je suis redevable å 
l’obligeant ingénieur , dun échantillon de 
marne, qui contient deux coquilles bivalves 
trouvées å la profondeur de trente-six toises ; 
de la patte dune écrevisse trouvée å quarante 
toises J d’un fragment de charbon de bois 
mélange de sei, et du dernier gypsum dont 
j’ai fait mention, trouvé ä la profondeur de 
cent toises.

J’ai rode dans ces vastes souterrains durant 
quatre ou cinq heures, et n’ai visité toutefois 
qu’une trés-petite partie desmines; mais ayant 
été informé que je n’y trouverais qu’une ré- 
pétition des memes choses , je retournai vers 
mon fauteuil, et en un instant je fus porté å 
Pou vert ure. Le baron Verner étant de retour, 
j’allai dans Paprés-midi lui faire une visite : 
il m’invita å venir déjeúner et diner chez lui 
le lendemain. Aprés le diner,il me permit de 
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choisir dans sa petite collection quelques 
échantillons du dernier gypsum dont j’ai fait 
mention. J’ignore sur quoi peut étre fondée 
1’humeur de Mr. Carosi centre les directe urs 
de ces mines. Je n’ai eu que des sujets de 
m’en loner. 11 a été, dit-il, réduit å se dé* 
guiser; sans cette precaution, il n’aurait pás 
obtehu la permission de visiter les mines, et 
il a été forcé de cacher les échantillons qu’il 
vonlait empörter. 11 faut qu’il y ait quelque 
chose de personnel dans cette affaire ; car on 
m’alaissé empörter tout ce que j’ai pu trouvei 
å ma convenance. *

La saline de Bocknia n’est qua un jour de 
marche de celles-ci; mais, moins riche. Des 
deux cótés de la cha'ne de Krapath, le pays 
est farci de sel. Celui du cointé de Maimorus 
vers le sud, et celui de ces mines vers le nord, 
sont absolument le merne. Au sud, il com
mence depuis 1 periejá Fest, jusqu’a Crons- 
tadt, ä travers le comté de Marmorus et la 
Transylvanie, qui sont immensément riches 
en sei. Mr. Fichtel compte cent cinquante-
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neuf endroits différens oü on trouve le roc 
de sei ou des sources d’eau salée. Ici, aunord 
de cette cliaine , il y en a une profusion; å 
Wieliczka , Bocknia, Sambox, dans le Buc
kovine, et dans la Moldavie , jusqu’á Okna 
prés Rimnik , Mr. Fichtel compte cinquante- 
liuit differens endroits.

Il est remarquable que les peuples, å peine 
débrutis, de la Moldavie et de la Transylva- 
nie , qui habitent aujourd’hui les environs des 
sources salées, se servent, pour en fixer le 
sei, du meme expedient que les Gaulois et 
les anciens Germains • iis versent peu-å-peu 
l’eau salée sur un brasier de bois (Q.

(i) Pline dit, lib. 31. c. 7. « Calliae Germaniae- 
que ardentibus lignis aquam salsam infundunt. His

paniae quadam sui parte e puteis hauriunt, muriam 
appellant: et illi quidem etiam lignum referre arbi
trantur. Quercus optima, utque per se cinere sincero 
vim salis reddat: alibi Corylus laudatur, et a infuso 
liquore salso < arbo etiam in Salem vertetur. Qui
cunque ligno confit saG niger est. « — Et Tacite ,
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En sortant de diner chez le baron, qui a 
épousé une irlandaise, je partis de Wieliczka 
pour Cracovie. Netant qu’a deux ou trois 
heures de marche de cette ville fameuse, si 
j'avais négligé de la voir , on aurait pu mac- 
cuser, avec raison, d’une indolence impar- 
donnable. Je ny restai qu’un jour et demi, 
pour visiterle palais, les magnifiqueséglises, 
le jardjn des plantes, récemment forme , et 
rObservatoire qu’il renferme ; la collection 
d’Histoire Naturelle , et la bibliotheque de 
FUniversite. Mes lecteurs pourront se former 
une idée de cette derniére lorsqu’ils sauront 
que la faculté de médecine n’a point d’Ou- 
vrages aussi modernes que ceux de Boerrhaave, 
et que les savantes productions de ce grand 
homme n’y sont pas encore ’ ! '

* Inde indulgentia numinum illo in amne illisqu« 
silvis salem provenire, non ut alias apud geutes elu
vie maris arescente , sed unda super ardentem arbo
rum struem fusa, ex contrariis inter se elementis, 
igne atque aquis concretum». De Moribus Gering 

narum , lib. 15. c.
Les
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Les murs du palais et les maisons qui lui 

font face portent encore 1’empreinte des balles 
de mousquet des factions ennemies. Au 
moment oil j’y arrivals , on était menacé de 
nouveaux troubles, et enfin aujourd’hui la 
Pologne est morcelée. Les troupes Russes 
qui y ont été quelque temps en quartier, mon- 
taient la garde avec Ies Polonais, ou plutót 
en face des Polonais 5 car il y avait par-tout 
deux gardes , Pune de patriotes et 1’autre de 
Russes. Cesderniers quittérent la ville la veille 
de mon arrivée , et on faisait courir le bruit 
qu’ils seraient remplacés par des Prussiens. 
On s’occupait d’élever quelques fortifications 
pour leur barrer le passage. Les discours que 
j’ai entendus m’ontfait présumer que les habi
tans auraient recu les Aulrichiens avec moins 
derépugnance. Je n’ai jamais vu de plus bel
les troupes que le petit nombre de celles des 
Polonais que j’ai rencontrées; mais un état 
désorganisé , déchiré entiérement par des 
factions, et environné de puissans souverains 
coalisés pour le détruire., est incapable de

3 4
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se defendi e , et il dóit inévitablement suc- 
coniber.

Cracovie est payee de juifs. Quelques« uns 
n’ont pas la figure judaíque : la race a été 
sans doute accidentelleinent croisée. Au de- 
meurant , ils font la le mérne métier qu’ail- 
leurs ; ils sont usuriers, recéleurs , reven- 
deurs , etc. etc.; d’autres sont porte-faix, la - 
quais;et, vétus de longues robes noires ils of- 
frent leurs services aux étrangers qui arrivent. 
Je n’ai pas a me plaindre de celui dont je me 
suis servi. Les bonnes auberges sont en trés- 
petit nombre ä Cracovie; mon juif me con- 
duisit chez Mad. leBon, oü je fus parfaitement 
traité. Je vécus dans sa maison en quelque 
facon comme en famille. Elle f^isait com
merce de chocolat. M. Batch , son mari, con- 
seiller de ville, et homme tres-lnstruit, par
fait trois ou quatre langues differentes. 11 eut 
la complaisance de me conduire et de 
faire voir tout ce qu’il y a de plus curieu* 

dans la ville.
Le vendredi, 6 septembre ,apres diner, Je 
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partis de Cracovie pour retourner å Pribilini , 
ou j’avais laissé mon bagage. J’atteignis bien
tót une vingtaine de charrettes prcsque toutes 
vides. Les charretiers savaient parfaitement 
qu’ils m’empechaient d’avancer; mais iis n’a- 
vaient pas la moindre ende de se déranger 
pour me faire place. Mon domestique descen
dit, et au mo yen de quelques coups de poing 
qu’il leur distribua , il les fit passer sur la 
berge. Un vieux soldat ívre , observant leur 
maligne obstination , ti a son sabre, et, pro
bablement dans l’espoir d’un ..elit pour bőire, 
il con rut aprés eux avec antant de prompti
tude qu’on pent en attendee d’un vieillaed 
ivre. Le sabre nud Gt une si grande frayeur aux 
charretiers, que, voulant passer sur le cord 
tous ensemble , il en résulta une confusion, 
dont deux de ces malheureux furent les 
viclimes. Leurs voitures , chargees de pote- 
rie , furent renversées dans un fosse trés
profon d,

ll fiúsait nuit quand j’arrivai a Michlinitz. Je 
(Jöscendis au Tailleur , et le leiidemam , dan» 
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l’aprés-midi, j'atteignis Raaba; mais la mai
son de ville ou de village était fermée, et je 
ne rencontrai pas une ame. Le village sem- 
Llait absolument desert. Dans cette embar- 
rassante situation, je m’adressai au seigneur, 
qui me donna I hospitalité trés - obli - 
geamment ; mais mon généreux hole ne 
páriáit ni le francais ni l’aílemand. Nous fu
mes réduits å parier latin pour nous entendre. 
Sa digne épouse avait autant de soin de moi 
que si j’eusse été son fils ; mais eile ne pár
iáit que le Polonais, et je n’eus pas la satis
faction de la remercier de ses attentions, t

J’avais déja vu et souvent senti les incon- 
véniens du travail imposé par la force; j’en 
eus ici un nouvel exemple. Quoique logé chez 
le seigneur du village, j’attendis mes chevaux 
le lendemain pendant plus de deux heures , 
et rd mes promesses ni ses menaces ne purent 
faire mouvoir les paysans plus víte. C’était 
un dimanche , et quand je traversal Duna- 
vitz, la ville la plus considérable du canton, 
<’Ue ressemblait å une főire; les rues étaient
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tapissées de toutes sortes de marchandises 
exposées en vente. J’arrival sur le soir å Wi- 
thof,etje descendis chez le juge. Le lende- 
main je chargeai mon porté - manteau sur 
un cheval , et je partis pour traverser les 
Alpes.

La chaine des montagnes du Krapatli pre
sence ici une scene admirable et fort differente 
de cellc de Eautre cóté. De Késmárk, elles 
resseniblent plus å un groupe ou å un fais- 
ceau, qu a une ehaine; car le Krivan et ses 
satellites sont inclines du cóté oppose, et on 
ne les voit pas. De ce cőté-ci, la ehaine se 
déploie en ligne directe , et les pointes les 
plus hautes sont prééminentes. J’envoyai mon 
doniestique et mon bagage ä Kostelesko avec 
1’ordre de m’y attendre, tandis que je ferais 
une tournee parmi les rocs de cette immense 
muraille , car tel est 1’aspect que d’ici ces 
montagnes me présentaient. Environ une 
heute apres avoir quittó Withof, j’arrivai 
dans un endroit oü j’avais remarqué en passant 
des strata de pierres de sable. J’y trouvai un 

4.
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roc rerun h de pétrilications; c’était le Lapis 
frumentarius (i). 11 sembhit former un lit 
qui s’clevait du cote des Alpes sous un angle 
d’environ quarante degrés. J’y observai une 
colline d’environ 5o å ró toises de hauteur; 
mais je n’ai pas pu verifier s’il formait la 
lotalíté de cette colline. Sur la gauche, il 
y a de la pierre de sable grossier , que je 
presume appartenir å l’espéce primitive Je 
passai ensuite aux collines, sur ma gauche, 
pour m outer sur des rocs escarpés et presque 
perpendiculaires , que j aVais remarqués en 
passant. Ces rocs étaiént de pierre å chaux 
primitive. Je tronvai assez réguliérement 
dans quelques endroits, une stratification per- 
pendfcnlaire , dont il n’éfait pas toutefois pos
sible de suivre long-temps la trace. A pres 
avoir monte pendant deux on trois heures, 
j’appercus' que mon guide s’était mépris de 
vallóé; mais il u’était phi; temps de retourner. 
Je continual de monter , et, en approchant

(i) Oryctograpliia Helvetica Scheutzer. fig. 
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de la cime , je retrouvai les Krumholz. La 
pierre å chaux disparut , et je ne vis plus 
que du granit. La pierre a cliaux était évi- 
demmeiit au-dessus du granit, et d’un cotc 
de celui, je crois,qui faisait face aux grandes 
al pes de granit, j’en trouvai un peu immé- 
diatement dessus en petites mouches détaéhées 
comme des petites pelottes de neige impar- 
faitement fondue , mais non pas en blocs 
detaches. A la cime , le granit devient schis- 
teux , et se convertit en Schistus micaceus 
( Glimmer - schiefer), A 1’est de la mon- 
tagne que les Pólonais nominent Czervon- 
nivirch , ou la montagne rouge , la pierre å 
chaux shrmonte le granit , c’est-a-dire qu’elle 
est au-dessus du granit, mais pas dessus im
inedial ement. Cette denote sorté de pierre 
å chaux , quoique absolument de la meme 
texture que l’autre , c’est-a-dire , aussi com
pacte , se forme ircs-probablement d’une ma
il iere differente. Elle parait stratiíiée , et les 
strata sont presque horisontaux , quoiqnhls 
Semblent s’clever un peu plus vers la Galicie,
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c’est a-dire en sens contraire de la grande 
chai ne. Si je n’avais pas vu ailleurs de la 
pierre å chaux primitive, parfaitement sem- 
blable å celle-ci , prendre de temps en temps 
et dans letendue de quelques toises , une 
apparence de stratification qui cessait tout 
d’un coup, de maniore que durant des milles 
et des vingtaines de milles, on n’en apper- 
cevait plus le moindrc indice, comme je l’ai 
observé dans la pierre å chaux des montagnes 
de Stirie , je n’aurais pas hésité å la classer 
parmi les montagnes stratifiées. Un brouillard 
épais , le plus grand ennemi de ceux qui 
voyagent dans les Alpes , me forca bientót 
de renoncer å mes observations. En descen
dant de la montagne å Kostelesko, le mer* 
cure monta de trois polices cinq lignes, me- 
sure d’Angleterre , c’est-fi-dire, de prés de 
trois pouces et demi.

Quoique dans les environs de Kostelesko, 
de tres-hautes et belles montagnes de pierre 
å chaux m’eussent probablement offert des 
découyertes botaniques trés-intéressantes, je
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fas forge de passer outre. Nous avionsatteint 
au io septembre, et je n’avais encore vu 
aucune des fameuses mines de la Hongrie, 
excepté celle de Schmolnitz. En consequence , 
je regagnai promptement Pribilini. En sortant 
de Kostelesko, je fís deux ou trois milles, 
toujours å travers des montagnes de pierre 
å chaux ; c’est å-peu-prés lå leur épaisseur 
dans cette partie de la chaine. Je ne connais 
pasbien exactement leur étendue en longueur 
vers Testet 1’ouest; c’est-a-dire que je ne sais 
pas jusqu^oü elles suivent la chaine de granit. 
J’observai, en reveuant de la Galicie? que 
sur ma droite et sur ma gauche, elles sem- 
blaient s’étendre trés-lóin, et qu’ell es formaién t 
la couclie ou l’enveloppe extérieure de ce 
cóté-ci de la chaine du Krapath. A Koste
lesko , un des mineurs m’assura qu’elles s’ó- 
tendaient å sept ou hűit milles d’Allemagne, 
c’cst-a-dire , å environ trente ou quarante 
milles d’Ahgleterre. Sans me détourner de 
ma route , je ramassai sur les rocs de trés- 
beaux óchantillons du Filago leontopodium*
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Je vis dans quelques endroits la pierre de 
sable primitive ; mais sa situation uem’en est 
par bien connue. Lorsqué la pierre å chaux 
disparait , on ne voit plus que du granit , 
ou du granit approchant du Schistus micaceus 
(Glimmer schiefer'). Je ne remarquai ce der
nier que sur la cime de la montagne qui 
sépare la Hongrie de la Galicie. On doit se 
rappeler qu’au sud de cette ehaine je n’avats 
point encore trouve de montagnes de pierre 
å chaux immédiatement liées avec le granit; 
car les rocs de pierre á chaux du Bleisch- 
iBank forment plutőt le commencement de 
celles qui courent vers le nord. J’ai oui' dire 
que du cóté du nord, le pays est plus élévé 
que celui du sud ; mais je n’ai point de 
motifs pour le erőire, ni d’aprés mes obser
vations, ni d’aprés les experiences de mon 
baromélre.
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C H A P I T R E XIX.

Caverne de Dein ano v o ; Neusohln 
et les Mines de Herren-Grund; 
Essai biographic/ue sur le baron 
Born; Schemnitz, Kremnitz, Ko
nigsberg et fours Mines.

, t 2ÜM I a ~ kl

Le lendemain de mon arrivée å Pribilini, 

j’allai å Andrásaivá faire une visite å Mr. Eme
rich Pomgratz. li y a dans un roc de pierre 
å chaux des environs , une caverne quop 
nőmmé Démanovo. Je metais propose de la 
visiter; mais des petites contrariétés qu’on 
éprouve fréquemment quand on voyage , m’en 
em; coherent. Mes informations m’avaient 
appris seulement que cette caverne est trés- 
vaste, et comme j’en avais déja vu sulii- 
samment de cette espéce, je renoncai sans 
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beaucoup de regret å cette excursion. Si 
j’avais su alors que la caverne de Démanovo 
est Ie souterrain que Mr. Bruchnian (i) dit 
étre rempli d’ossemens , et dans lequel il 
pretend qu’on a trouvé le squelette du dragon 
qu’on envoya a lelecteur de Saxe, j’aurais 
tres-certainement vaincu tons les petits obsr

V * ‘-’M - • f > • r r
-O' v. A > m \ U . V'-'-tL

(i) « Cum iter ulterius in isto subterraneum prose
queremur , magnos acervos sic dictorum ossium dra
conis , ex quibus et singula antra nomen antrorum 
Draconum acceperunt, offendamus, quae vero nihil 
recedebant ab istis ossibus , in specubus Sylyae Her- 
cynica) colligendis , et Unicornu fossile vulgo salu
tatis. In patriam maxillam dentes, ungulam et dorsi

, .' L j i
vertebram, paulo tamen duriorem , nec tam molliter 
calcinatam , ac ossa antrorum Sylvae Hercynie#, 
sed firmiorem et compactiorem / mecum attuli : h#C 

ossa in tanta hic prostant copia , ut integra plaus
tra colligenda. Dominus Georgius Buchloz, oli«» 
Scholaa Nagy - Pallugyensis Rector , pronunc verW 

divini Evapgeljc. ad ecclesiam W indicam Minis*1* 
ac Rector Schoko Kesmarkiensis , vir sane curiosus., 
qui multam operam naturm miracula in regionibus 
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taeles qui m’ont retenu , et probablement 
obtenu , pour ma recompense , la tété , non 
pas d'un dragon , mais d’un Ursus maritimus 
ou de V Ursus spelceus , selon Mr. Rosen
muller ; car les ossemens qu’on trouve dans 
la caverne de Hartze, et qu’on dit sembla- 
bles å ceux-ci, sont de cette espece.

A une petite distance de Démanovo, on 
trouve St.-Ivany, oil il y a une source qui 
donne å Fair, dit-on, les mémes propriétés 
qu’a celui del grotto del cani ou la grotte 
du chien. En face d’Andrasalva, les mon
tagnes de granit qui, dépuis le Krivan, Vont 
toujours endiminuant de hauteur, commencent 
a étre revétues dé pierres å chaux de ce cóté-

Hungaricis perscrutandi impedit, aliquando inte
grum Sceleton Draconis , ut vocant, in hoc antro 
repertum , in Technophylacium Regium Dresdam 
misit, pro quo gloriosissimus Rex nummum aureum, 
thaleri magnitudinis, in uno latere Regis augustissimi 
imaginem , in altero urbem Dresdam exhibentem , 
laudato Rectori gratissime dono dedit ». Epistola. 
Cineraria 77.
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ci, comme je l’avais vu sur 1’autre. Les rocs 
et les collines au sud du vallon , sont tou- 
jours de pierre å chaux.

Le lendemain, j’allai å Tepla , vers Fouesb 
faire une visite å Mr. Dvonocovith, seigneur 
de cet endroit, dont j’avais fait la connais- 
sance å Pest. Tepla a une fort belle source 
d eau chaude , si chargee de tene calcaire, 
que les écrevisses qu’on prend dans les ruis* 
seaux qu’elle forme , sont incrustées touted 
cn vie. Nous eumes å diner, pour me servir 
de la phrase d’usage, despetrißcaüons d écre* 
visses bouillies ; quoiqu’il en sóit, elles étaieflt 
trés-bonnes. Tous les rocs iníéiieurs ont et« 
formes ici par les débordemens de cette eau, 
on des eaux de meme espéce. Plus haut, 
vers les montagnes, on trouve dans l’argine 
quelques pétrifications partiellement change69 
en pyrites. On trouve aussi des strata depier’° 
de sable. A Tepla , je quittai la chaine d0 
Krapath et le vallon dans lequel j’avais ton- 
jours voyage depuis Késmárk. 11 páráit a 1J 

vérité termine ici par la junction des mon,
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tagnes calcaires de la grande chalne,avec 
celles du colé du sud.

Mais avant d’aller plus loin , et de 
quitter la magnilique perspective des Alpes, 
je veux répondre å quelques questions quii 
nie semble entendre faire å mon lecteur, et 
que j’ai souvent faites moi-müne ä ceux qui 
revenaient d’un pays aride, ou d un elimat ri- 
goureux , dont je supposais les habitans ä peine 
désabrutis ou presque sauvages. — «Comment 
des hommes peuvent-ils vivre sous ces tristes 
climats , dans ces affreux pays, sous tes lois 
dctestables ? Heureusement pour la race liu- 
maine , eile ne sent pás une mohié des maux 
dont les philantrophes ont la bonté de la 
plaindre , et les differentes nations se regar- 
dent réciproquemeut avec mepris ou avec 
compassion. Quoique ce vallon sóit trés-haut, 
et que le froment y soit fort rare , quoique 
le vin et Ie tabac, qui font priucipalement 
la richesse des autres cantons dela Hongrie, 
lui manquent , il n’enest ni moins peuplé ni 
moins bien cnltivé que les autres. Du haut
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de toutes les montagnes oü je suis monte, 
j’ai tŐujours en le plaisir de contempler au- 
dessous de moi des environs trés - peuplés. 
J’ai souvent appercu du mérne coup d’oeil 
une vingtaine de villages. Un de ceux qui 
furent charges par Joseph II de mesurer le 
pays, et de faire les listes de la conscription, 
ma assure — « que le comté de Liptau con- 
tient cinquante-sept milles acres, chacun de 
treize cents toises carrees , et cinquante sept 
milles habitans : et dans ce calcul, on com- 
prend les terres en jachéres, qui forment un 
tiers du tout. » Mais 1’instruction pub lique , 
me dira-t-on ? Elle nest pas plus mauvaise 
qu’ailleurs. Presque tous les villages ont un 
cure ou ministre et un maítre d’école; c’est 
beaucoup plus que dans certains pays qui 
ne laissent pas d’etre trés-vains de leurs avan- 
tages. Gar, quels sont nos principes de con-; 
duite ? une masse heterogéné du fausse reli
gion , de fausse philosophic , de fausse connais- 
sance du monde, le tout support« par des dög
lés absurdes, et par un tas de proverbes ou de 

maximes 



EN HONGRIE. 69
maximes pueriles. On ne peut pas voir sans 
douleur négliger ainsi 1’homme , tandis qu’on 
prostitue des recompenses au meilleur cul- 
tivateur de groseilles.

En m eloignant de ce vallon, je me dirigeai 
au sud , vers les mines de la basse Hongrie. 
Je trouvai toujours des rocs et des collines 
de pierre å chaux, qui formaient quelquefois 
de superbes perspectives. Mais quoique je 
suivisse une route de poste, eile nótáit pas 
moi ns detestable, et jonchée de grosses pierres 
ou fragmens tombes des rocs supérieurs. Quoi
que ma voiture fut attelée de quatre clievaux, 
je fus presque toujours force d aller le pas. 
Ce pays produit une grande quantité de 
clianvre. Les hétres que j’avais perdu de vue 
depuis Schmolnitz , commencérent ä repa- 
raitre.

J’avancais si lentement, et å chaque re- 
lais les clievaux se iaisaient attendre si 
long - temps , que je voyageais durant une 
partie de la nuit , pour réparer le temps 
perdu, antant qu’il m était possible. Je partis

3 5
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de Rivulsam å la fin du jour, et aprés avoir 
passé une gorge , je montai une montagne 
dönt la descen te rapide me parut veritable- 
ment dangereuse. J’arretai, et j’attendis le jour å 
Altgebirge, oú sont les fourneaux des mines 
de Herren-Grund. Des quhl parut, je pour- 
suivis ma route jusqu’a Neusohln, qui n’est 
qu’ä la distance d’environ deux henres de 
marche. Dans cette matinéé, je vis la pierre 
å chaux, et dans quelques endroits , la pierre 
de sable primitive.

Neusohln est assez bien båti, agréablement 
situé sur le bord d’une riviére, et environné 
de collines fort hau tes, couronnées de bois. 
C’était un dimanche , et dés la veille les 
marchands s’y étaient rendus pour le marché 
du lendemain. Je n’ai jamais vu , je crois, 
d’aussi beaux fruits. Aprés avoir fait ma vi
site aux principaux directeurs de la mine , 
j’allai le lendemain å Herren-Grund. Ces mi
nes , éloignées d’ici d’environ deux heures de 
marches, sontsltuées entre des collines. I )urant 
ce trajet, je vis toujours la pierre å chaux 5
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mais dans les environs de la mine, on trouve 
aussi de la pierre de sable, et en Fapprochant 
de plus prés, une sorte de schistus micaceus 
( Glimmer schiefer ) ; c’est dans ce dernier 
que sont les mines. M’étant informé de la 
nature du roc å ceux qui pouvaient le mieux 
m’en rendre compte , ils me dirent que le 
roc était du granit, et la veine, du quartz. 
Ce nest pas, trés-certainement , du granit; 
Mr. Ferber Fa nőmmé , je crois, Glimmer 
schiefer; mais il est fort différent d’un véri- 
table Glimmer schiefer , schistus micaceus. Le 
Gneissumvirescens Ind.fossilium de Mr. Born 
est tiré d’icl; mais ce n’est pás le véritable 
Gneiss. II est distinct de tous les fossiles 
bien caractérisés , et ressemble cependant 
quelquefois beaucoup å ces deux-la et au 
schistus. (i). 11 tient probablement de ILYre-

(1) Gneis um P
Ex granis parvis et minoribus Quartzi pingnis 

angulis integris, pauxillo Feldspat! carnei et Mi-
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narius griseus ( Graue wache mais malgré 
ma grande deference pour Mr. Haidinger , 
je ne puis condescendre ä le considerer comme 
du Saxum metalliferum (i).

Les mines sont de cuivre et exploitées 
aujourd’hui avec perte. On fait aussi ici du 
cuivre et du verd de-gris ( cuprum ceris ) 
par cementation. Quoique le procédé qu’on 
emploie depuis trés - long temps pour pro- 
duire le dernier, soit fort ample , je n’ai 
jamais oui dire qu’on en fit usage ailleurs.

c® argentice, ope St'eatitae dilute virescentis con

glutinatis.

Gneisum ?
Ex granis parvis et minoribus Quartzi pinguis et 

Steatite© dilute virescentis , ope Steatitao rubro* 
hepatico» conglutinatis , textura subschistosa.

Ar de si a.

Hepatica lamelloso-schistosa, unduoso-nitens, 

fragilis, scriptura rubescente, lamellis Micas a1' 

gentice inspersis.

( i) System. Eintheil, der Gebirgsarten , p> 41*
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On fait écouler les eaux des mines et des 
moulins å travers les décombres quon a jetées 
hors des mines, et qui fortnent aujourd’hui 
des monceaux presqu’aussi volumineux que 
des collines. Ces eaux sont re£ues dans des 
citernes de bois qui communiquent 1’une dans 
1’autre, et déposent, en passant, un sediment 
d?un bleu verdåtre , dont on recueille tous 
les ans une trentaine de tonnes chacune 
du poids de cent livres.

Dans ces mines on trouve de trés-belles 
stalactites de vitriol, couleur de rose. J’en 
ramassai de longues d’un pied, qui contenaient 
quelques gouttes d’eau mobile. Quelques- 
unes ont une partie rose et une pariié bleue. 
Mr. Born ditdans son Lithophylacium, an 
Iriolum Zinci ? Mr. Gmelin le nomine vitrio- 
lum Magnesii ; mais il ajoute un point d’ih- 
terrogation. Mr.Born, dans son dernier Cata
logue Raisonné, le considere comme du vitriol 
de cobalt, et ajoute qu’il a été récemment 
analysé par un éléve de l’académie des mines 
de Schemnitz, qui en a extráit du cobalt.

5.
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J’en ai envoyé å Mr. Klaproth, qui a eu la * 
complaisance de 1’examiner et de me rendre 
compte de son analyse. — « Soixante grains 
dissous dans l’eau et précipités avec l’alkali 
végétal, donnérent quatre grains de préci- 
pité d’un bleu påle , qui devint noir aprés 
avoir été rougi au feu. Une partie , fondue 
avec du sei microcosmique et avec le borax, 
ont donné de ces deux manieres un grain 
de bleu sophir pur. Le reste , dissous dans 
1’acide muriatique délayé , donna une encre 
sympathique^ dont les traces teignaient le 
papier d’un verd jaunåtre. C’est par consé- 
quent du véritable vitriol cobalt, qui con
fient un peu de fer. a

L^amalgame va toujours son train, en dé- 
pit des ennemis , non de cette operation $ 
mais de Mr. Born. 11 est toutefois assez diffi
cile d’en connahre au vrai les a vantages; 
car les partisans de Mr. Born en iont un éloge 
aussi outré que la satyre de leurs adversaires. 
J’ai converse avec quelques-uns de ces der- 
niers, et qui, quoiqu å tous autres égards, 

i •
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étaient des homines trés-estima bles, ne cesse- 
raient pas , je crois , de décrier 1’amalgame, 
quand meme eile aurait la propriété de con- 
vertir le cuivre en or. On a donné des des
criptions si détaillées du procédé et de la 
manutention , que je me dispenserai d’en 
parier. J’observerai seulement qu’aux cylindres 
dönt on se servait pour mélanger le minéral 
prepare , avec le mercure , on a substitue 
des barriques å-peu-prés comme les barates 
dans lesquelles on bat le beurre, mais dönt 
l’intérieur n’a point de cotes ou canne
lures.

Je ne puis néanmoins résister å Fenvie de 
dire, en passant; quelques mots du fondateuc 
de ces travaux. Ce ne sont pas les succea 
de Mr. Born , relativement å 1’amalgame , 
non plus que ses autres découvertes, niméme 
ses écrits qui constituent dans mon opinion 
son veritable mérite, en qualité d’homme pu
blic ; mais ce sont les efforts qu’il a faits 
avec succés pour introduire et pour propager 
le gout des sciences et des connaissances
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utiles , aussi souvent qu’il en a trouve 1’oc* 
casion.

Le baron Born naquit å Carlsbourg, en 
Transylvanie , d’une faniille noble , et alia 
trés jeune å Vienne , oü il fit ses etudes chez 
les jésuijtes. Ces habiles religieux appercurent 
le germe de ses talens , et ne doutérent pas 
qu’il ne fit un jour honneur å leur ordre: 
ils réussirent å l’y attirer; mais au bout dün 
an et demi., il abandonna la compagnie de 
Jesus, quitta Vienne, et alla å Prague , oü , 
conformément å l’usage des Allemands , il fit 
son cours de droit. Aprés avoir totalement 
terminé ses études, il voyagea en Allemagne, 
en Hollande , en Flandre et en France. 
Beverni å Prague, il s’y occupa de 1 etude 
de l’histoire naturelle , de 1’exploitation des 
mines , et des branches qui y ont des rapports. 
En 1770 il fut re$u parmi les directeurs de 
la regie desmines et des monnaies. Ses lettres 
nous apprennent que dans le cours de cette 
année , il visita les principales mines de la 
Hongrie et de la Transylvanie, et qu’il en- 
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tre tint en meme-temps une correspondance 
avec le célébre Ferber qui, en 1774, publia 
ses lettres. Ce fut dans cette tournee qu’il 
manqua périr, et qu’il contracta la maladie 
douloureuse qui le tourmenta jusqu a la fin 
d’une vie que sa philosophic et son activité 
pouvaient seules rendre supportable.

Il parait par sa dix-huitiéme lettre å Mr. 
Ferber, que cet accident lui arriva å Felső« 
Banya, oú il descendit dans une mine dönt 
le feu était a peiue éteint. La mine était 
encore remplie de vapeurs arsénicales que la 
chaleur avait attirées. — « Un accident qui 
a manqué me coúter la vie, a été, dit-il 
dans sa lettre a. Mr. Ferber, la cause de 
mon long silence. Je suis descendu dans la 
grande mine pour examiner comment on 
appliquait le feu, et 1’effet qu’il produisait 
sur la mine, au moment oü il était å peine 
éteint , et la mine remplie de fumée. » Sa 
lettre, dönt fai fait mention en pariant de 
Tokay, annonce que sa sauté fut considéra- 
blement altérée par cet accident. On doit
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se rappeler qu’il se plaignait des douleurs 
que le mouvement de la voiture lui faisait 
éprouver. 11 revint å Vienne aussi prompte»- 
ment que ses forces le lui permirent.

Quelque temps aprés , il fut nőmmé å 
Pragues, conseiller des mines. En 1771, il 
publia un petit ouvrage du jésuite Poda, sur 
les machines nécessaires å l’exploitation des 
mines , et dans le cours de l’année suivante, 
il publia son Lithophylacium Borneanum ; 
cest le catalogue d’une collection de fossiles, 
dönt il fit , depuis , present å l’honorable 
Mr. Greenville. Get ouvrage attira 1’attention 
des minéralogistes, et les plus celebres d’entre 
eux entamérent avec lui une correspondance. 
Les sociétés royales de Stokolm , Sienne et 
Padoue 1’inscrivirent au nombre de leurs 
membres, ét en 1774 , le mérne Iionneur 
lui fut coníéré par la société royale de 
Londres.

Pendant sa residence en Boheme , il ne 
soccupa point exclusivement des recherches 
relatives ä sa place. Son caractére actif lui fc 
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ehercher les occasions de propager l’instruc- 
tion et d’etre utile aux hommes. Il coopéra 
å I’ouvrage intitule Portraits des Savans et 
des .Artistes de la Boheme et de la Alo- 
ravie (i). L'éditeur de cet ouvrage declare 
dans sa preface , que la Bohémé est rede- 
vable au baron , d’une grande partie des 
progrés de sa littérature. Prague et Vienne 
n’avaient point de cabinet public å 1’usage 
des étudians. Cé fut å sa solicitation que le 
gouvernement forma ces institutions , et le 
baron y contribua de ses soins et de sa bourse. 
En 1776 il fonda une société littéraire , qui 
publia plusieurs volumes sous le titre de 
Md moires d^une Société particuliére en Bo
heme (2). Limpératrice Marié-Théréseajönt 
été informée de son mérite, l’appela å Vienne j, 
et le chargea de faire l’arrangement et la

( 1 ) Abbildungen Böhmischer und Mährischer 
Gelehrten und Künstler.

(1) Abhandlungen einer Privatgesellschaft in
Böhmen. 
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description de la collection imperiale. Environ 
deux ans aprés, il publia le brillant ouvrage 
qui contient la conchyliologie; mais je crois 
qu’il n’exécuta pas seul cette tåclie. L’impé- 
ratrice en fit faire , å ses frais, un certain 
nombre de copies. Aprés la mort de cette 
princesse , 1’ouvrage fut suspendu. Joseph, son 
successeur , ne goiita point cette entreprise. 
Le baron eut aussi 1’honneur d’avoir pour 
écoiiére l’archiducliesse Marie - Anne. Cette 
princesse almait Thistoire naturelle, et eile le 
prit pour son mailre. Le baron lui forma un 
trés-joli muséc. En 3779, il fut revétu de 
1’office &Hof- Kammer ou conseiller de la 
cour pour le departement des mines et mon- 
naies. Cette place, dönt les affaires occupaient 
presque tout son temps, l’obligea de résider 
constamment ä Vienne. Ce fut vers ce temps- 
la que les suites de son accident å Felső-Ba
nya commencérent å se faire sentir doulou- 
reusement. Il était fréquemment aUaqué de 
coliques si Violentes, qu’on craignait de Ie 
voir expirer dans ces affreuses angoisses. Le 
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baron avait recours au reméde dont on se 
sert généralement pour calmer les douleurs 
excessives. 11 prenait de 1’opium, et en avait 
toujours sur sa cheminée une provision dont 
on lui avait recommandé de n’user que par 
trés-petites doses. Empörte un jour par Fexcés 
de ses souffrauces, il avala, d’un seul trait, 
la phi ole entiére, et tómba dans une léthargie 
qui •'lura vingt-quatre heures. En se réveillant, 
il ne sentit plus de douleurs; mais la maladie 
attarjua ses pieds et ses jambes , principa- 
lement sa jambe droite , dont il fut boiteux 
le reste de ba vie. Insensiblement ses pieds 
se desséchérent, et il fut réduit å étre tou
jours sur son lit ou sur un sopha. 11 était 
cependant quelquefois en état de rester assis 
sur un siége ; mais il ne put jamais passer 
d une chambre dans une autre , sans secoars. 

Malgré sa triste situation, son génié libre 
et aetif s’intéressait aux événemens publics, 
et s’occupait de tous les plans qui avaient 
pour objet d’éclairer les homines ou de dé- 
truire leurs erreurs. Daus cette vue, il forma 
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des liaisons avec les francs-macons , qui ne 
se réunissaient pas dans ces pays , unique- 
ment pour faire bonne chére : c’est au moins 
ce qu’on peut conjecturer d’aprés Ies regie- 
mens que I’empereur Joseph imposa å la 
franc-maQonnerie. Sous le regne de Marie- 
Thérése , ces associations n’existaient qua 
Fombre du mystére; mais å son avénement, 
Joseph les tolóra , et le baron fonda dans 
la ville de Vienne, une loge , sous la deno
mination de la vraie concorde. Ce n’était ni 
un club å cartes, ni une association de gour
mands qui voulaient satisfaire leur sensuallté: 
les chefs netaient point choisis, en raison 
de la capacitó de leur estomac ou de la vo- 
racité de leur appétit j le talent de bőire 
beaucoup n’était point un titre, Fart de com 
poser une chanson ou de la chanter agréa- 
blement, n’y était pas considéré comme un 
mérite. C’était une société de savans å qui 
leur loge servait de lieu de iendez-vous ou 
de reunion.

Les entrayes que le clergé el les courtisa n 
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opposérent de concert aux progrés des sciences 
et des connaissances utiles , dirigerent trés- 
probablement Pattention de cette société sur 
des sujets politiques , et iis en discuterent 
réellement dönt Féglise avait défendu de par
ier , et que le gou vernem ent ne voyait pas 
agiter avec plaisir. Dans leurs séances , les 
membres lisaient, å haute voix, des disser
tations sur quelque sujet dhistoire , de morale 
ou de philosophic, assez communément mérne 
sur Fhistojre des mysteres anciens et moder
nes , et des sociétés secretes. On les publiait 
ensuite dans le journal des francs-macons (i), 
£ Fusage des initiés; mais on ne les vendait pas 
publiquement. En hiver , ils se réunissaient, 
et prononcaient souvent des discours publics 
que les membres des autres loges avaient 
le droit de venir entendre. Comme presque 
tons les savans de Vienne étaient membrea 
de cette loge, il est presumable que parmi 
les dissertations qu’ils lisaient, il s’en trouvait

(i ) Journal fur Freyinaurer.
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qui ne se renfermaient pas bien exactement 
dans les limites du plan primitif de la société, 
et je m’imagine que ce furent des disserta
tions de cette espéce qui donnérent naissance 
å un autre écrit périodique, intitule Physic 
calische Arbeiten der einträchtigen, Freunde 
in Wien, qui fut continue quelque temps par 
le baron et par ses réres les francs-macons. 
Il travaillait aussi avec ardeur å dissiper tous 
les genres de superstition qui s’étaient glissés 
dans les autres loges , et å les organiser en 
sociétés , de maniére ä les rendre utiles au 
public.

Le baron, et quelques autres membres de 
sa loge, étaient de la société des illumines* 
Mais on ne peut lui eil faire unreproche, car 
il parait que cette société arait, an moins 
dans les premiers temps, des vues estimables. 
Elles tendaient å éclairer les membres de I» 
grande société et non pas å la délruire. C’est 
l’état oil se trouve la société qui rend ct s ins
titutions utiles ou dangereuses. Celle-C1 
existait avant la revolution de France, dans

le
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le pays lemoins éclairé de prespue tonte 1’AL 
lemagne. Le baron en étáit un membre si 
zélé , que? quand I’électenr de Baviére or- 
donna que tous ceux qui étaient ,á son ser
vice renoncassent å cetre association, il ren- 
voya le diplome qu’il avait recu de Tacadé- 
mie de Munich. L’empereur Joseph ne con
tinua pas long temps de protege r Ies francs- 
magons. Leur influence excita sa jalousie; et 
il leur opposa taut d’entraves et de restric
tions, que cette société fut réduite å se dis- 
soudre.

Le baron Born fut redevable de sa grande 
reputation å ses connaissances en minéralo
gie , au succés de ses experiences métallur- 
giqnes, et particuliérement <5 son procédé 
pour Pamalgame. La découverte des pro- 
priétés du vif argent pour extraire les mé- 
taux précieux du minéral qui les contient, 
n’appartient ni au baron ni å son siede ; mais 
1’extenslon qu’il donna ä son explication dans 
la metallurgia, n’a pas laissé de former une 
brillante époque dans cet art important. Aprés

3 6 
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s’étre convaincu des avantages desa methode, 
par un grand nombre d’expériences parti
culares trés-dispendieuses , il rendit compte 
de sa découverte å l’empereur, qui en lit faire 
en grand Fexpérience definitive å Schemnitz, 
en Hongrie. Le baron y invita un certain 
nombre des plus célébres métallurgistes de 
1’Europe. Ferber} Charpentier, Trebra, Poda 
et plusieurs autres s’y rendirentet approuvé- 
rent son invention. En consequence de cette 
approbation générale, le baron publia , par 
l’ordre de l’empereur , son Traité, ou Procédé 
de 1’amalgame, avec des planches qui conte- 
naient la description de la manutention et des 
instrumens nécessaires. Ceux qui out un peu 
de connaissance des affaires de ce monde , se 
douteront bien que des succés si avantageux 
pour sa fortune et sa reputation ne manque
rent pas d’exciter 1’envie contre lui , et en 
consequence la haine de ses confreres les mc- 
tallurghtes , et principalement de ses collo
gues dans son office. L’envie , quoique hais' 
sable j ne laisse pas de contribuer å mainto 
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nir la société dans son équilibre. Elle tend 
å empécher le supérieur de s’élever encore , 
et produit l’effet contraire sur les petits, en 
Ies élevant un pen et les empécham de dé” 
diner plus bas.

En dépit des cabales qui s elevérent centre 
lui et contre lusage de sa methode, ses avan- 
tages parurent en quelques occasions si evi
dens, que 1’empereur ordonna de sen ser- 
vir dans ses mines de la Hongrie, et assure 
au baron , pour le récompenser de sa décou- 
verte, le dixieme de leconomie qui résulte- 
rait de son application, pendant dix années 
conséculives. Ceci n’empecha point ses enne- 
mis de Ie persecute!* et de faire constamment 
tons leurs efforts pour faire rejeter sa me
thode , en empécher le succés , et Ie priver 
de la recompense qu’il avait si légitimement 
méritée.

Les sonffrances presque continuelles dont 
il fut tounnenté sur la fin de sa vie , ne 
rempéchaient point de suivre ses travaux lit- 
téraires. En 1790 , il publia son Catalogue mé- 
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thodique raisonné de la collection des fos
siles de Mlle. Raab ,-principalement composée 
des dons qu’il lui avail faits. Cet ouvrage,élé- 
gamment imprimé en deux volumes, futtrés- 
favorablement accueilli du public , et , au 
moment qui termina ses souffrances et sa vie , 
il s’occupait encore des Fasti Leopoldini, et 
d’une autre production minéralogique.

Malgré les soins de ses médeeins , sa mala- 
die subsistait toujours. En pareille situation, 
presque tous les homnies sont tentés d’es- 
sayer du charlatan qui promet hardiment 
de les guérir. Le baron en rencontra un qui, 
au moyen d’une decoction , calma tres-promp- 
tement ses douleurs, et promit qu’au bout de 
quelques semaines ilserait gueri radicalement. 
Il continua 1’usage de ce remede durant !es 
cinq derniers mois de sa vie. II souffrit red- 
lenient beaucoup moins que de continue ; 
mais ses amis s’apper^urent que sa g úté , qui 
setait toujours soutenue, diminuait en pro
portion de ses douleurs , et qu’il éprouvait 
souvent des spasmes dans tous ses mmbres.
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Le 21 judlet 1791, il fut attaque de spasmes 
et saisid’un sang Froid qui parcourait tousses 
mémbres. En le frottant, on le réchauffa , 
mais il perdit 1’usage de la parole. Les jours 
suivans, il eutplusieurs attaques jusqu’au 
oú il se trouva mieux, mais les attaques re- 
comméncérent, et il expira.

Le baron Born était d’une taille moyenne , 
et d’une complexion delicate. Havait le leint 
brun , les cheveux noirs , et des sourcils trés- 
épais. On lisait dans ses yeux qu’il avait l’imagi- 
nation vive etl'esprit caustique; sa physionomia 
portait Fempreinte de son génié. 11 avait fait 
d’excellentes études ; il páriáit presque tou- 
tes les langues de l’Europe , et possédait un 
fonds d’instruction générale , trés indépen- 
dantedes branches que sa profession exigeait. 
Son esprit satyrique en fit un compagnon 
amüsant, mérne dans les temps oü il était le 
plus tourmenté de ses souffrances. Mais sa 
causticité lui attira des ennemis en grand 
nombre. Dans sa jeunesse, il écrivit, pour 
l’amiisement de ses amis, le Slaats Perücke 

6*



go VOYAGE

qui fut public dcpuis sans sa participation. 
Mais ce fut dans sa Monachologia qu’il dé- 
ploya son talent pour la satyre. Il la publia 
en 1783, an moment oü Joseph II venait de 
commencer ses rélormes religieuses; dans 
tout autre temps, on n’aurait pas proba- 
Element toléré le portrait qu’il y fit des moi- 
nes (i ),

(1) Il caráttérise ainsi les moines : — T)e.scriptio 
"Monachi. — Animal avarum , foetidum , immundum, 
siticulosum , iners , inediam potius tolerans quam 
laborem ; — vivunt e rapina et questu ; mundum sui 
tantum causa creatum esse praedicant; coeunt clan
destine , nuptias non celebrant, foetus exponunt; in 

propriam speciem saeviunt , et hostem ex insidiis 
aggrediuntur. — Usus. — Terrae pondus inutile. 
Eruges consumere nati. » — Relati venient å Vordre 

des Dominicains , il dit: « Eximio olfactu pollet, 

vinum et lueresin e longinquo odorat. Esurit semper 
polyphagus. Juniores fame probantur. Veterani , 
relegata omni cura et occupatione , gulm indulgent, 
cibis succulentis nutriuntur, molliter cubant , tepide 

quiescunt, somnum protrahunt, et ex Suis diaota cu-



E N H O N G I? I E. 91

L’archevéque de Vicnne en fit des plaintes 
å 1’empereur, qui lui répondit que cet ou- 
vrage n’attaquait que la partié oisive et inutile 
des ordres religieux. Il fut bientót sui vi de la 
Defensio Physiopliili, et ensuite de son Ana
tómia Monachi. Il écrivit aussi une satyre con- 
tre le pere Hell l’astronome, dans un long 
avertissement latin rempii d’ironies , qui an- 
nongait un livre écrit contreles francs-ma^ons, 
au nom de ce savant jésuite.

On doit se rappeler que sa maison était 
ouverte å tous les savans qui visitaient la 
ville de Vienne, et que le génié nJavait 
pas besoin de lui étre recommandé pour ob- 
tenir sa protection. Il poussa si loin, dans 
ces occasions, sa libéralité, qu’il dérangea sa 
fortune. L’espérance d’augmenter ses revenus

rant, ut esca omnis in adipem transeat, lardumque 
adipiscantur : hinc abdomen prolixum passim prae- 
seferunt ; senes ventricosi maxime oestimantur. "Vir
ginitatis sacroe in venerem volgi vagam proni ruunt. 
Generi humano et sanoe rationi infestissima species, 
in cujus creatione non se jactavit autor naturoe.
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;u moyen des succés de son amalgame, lui 
fir peut-ötre négliger l’économie dans ses affai
res domestiques; mais c est plutót, je crois, 
aux usuriers ec aux préieurs d’argent auxquels 
il fut souvent force d’avoir recours pour 1 exe
cution de ses prejets, qu’on doit imputer 
ton insolvabilité a sa mort. Son patrimoine , 
quoique trés-considerable, ne suffit point pour 
acquilter ses dettes, et i] laissa mallieureuse- 
ment son épouse chargee de deux lilies.—

A une heute de marche de Neusohln, on 
trouve les fonderies d’oii on extrait par lique
faction l’argeut contenti dans le minéral 
de cuivre qu’on y apporté de toutes les par
ties du royaume, depuis Bannat, ou meme 
depuis la iransylvanie. Le plomb dont on 
se sert, vient principalement de Bley berg 
dans la Carinthie.

A Neusohln, je logeai äPauberge de VEcre- 
visse , oúonme ranconna j inais comme je n’y 
restai que deux jours , et que je dinai ion- 
jours en ville , mon mémoire ne fut pas con
siderable. En la quitiant, je partis pour 8chem-
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nitz, qui nest qua la distance de deux re- 
laisde Neusohln. Vers le milieu du trajet , je 
vis reparahre des rocs de Breccia, sembla- 
bles å ceux de Gran; et un pen plus prés de 
Schemnitz , je trouvai le saxum metalliferum. 
C’est auprés de Schemnitz que sont les prin
cipales mines de la BasseHongrie. Cette ville 
est bálié sur un terrain fort inégal. On évalue 
sa population å environ hűit mille individus, 
dönt une moitié travaillent aux mines. L’aca- 
démie pour les mines est fort réputée. Un 
grand nombre d’étrangers viennent s’y ins- 
truire dans cette partié. Les étudians jouissent 
de trés-grands avantages. Ils ont le droit de 
visiter les mines quand bon leur semble. 11 
y a des personnes chargées de les conduire. Ils 
sont autorisés å faire dans les laboratoires 
toutes les experiences dönt ils s’avisent, de 
se servir des creusets , retortes , etc. On leur 
donne, sur leur demande, tousles ingrediens 
chimiques dönt ils ont besoin, et toutes 
ces depenses sont dcfrayées par l’empereur. 
11 y en a , en outre , des maltres pour toutes 
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les branches d’instruction relative aux mines, 
comme la Geometrie, la Trigonométrie , la 
Méchanique, 1’Hydraulique, 1’Hydrostatique, 
la Mineralogie , la Metallurgie , la Geometrie 
des Souterrains, les ordonnances et lecono- 
mie des mines et des foréts.

Les mines qu’on exploite depuis prés de 
quatre siécles, sont dans X^saxum metalliferum: 
il varie considérablement, depuis Fargile gri- 
satre, durcie et tachetée de blanc, jusqu’au 
basalte porphyritique ; mais , en général, la 
base tient plus de la nature du wache, et le 
roc sur lequel on a construit une chapelle et un 
calvaire , å une trés-petite distance de Sehern- 
nitZj est du véritable Basalte. Le Saxum 
metalliferum ne contient pas toujours du 
mica ; et j'en citerai pour exemple le roc 
dont Mr. Born parle dans sa vingtiéme lettre, 
et Ies boules quit contient. Mais j’ai des 
échantillons dans lesquels les leuillets exan- 
gulaires de mica sont places Pun sur Pautre, 
et forment des colonnes exangulaires d’un 
quart de pouce de longueur. Les boules dont 
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je viens de faire mention, sont incontésta- 
blement une curiosité trés-extraordinaire. On 
n’en trouve que dans un seul endroit, ou du 
inoins dans une senle galerie. Lorsque j’y lus, 
les mineurs venaient d’atteindre un roc qui en 
contient, et elles éiaient en grande abondance; 
car, un fragment de la grosseur du poing en 
contenait jusqu’á cinq ou six. Leur volume 
est , en général , d’un pouce de diamétre. 
Quoique les boules et le roc soient absolu- 
ment de mérne nature , elles y tiennent quel- 
quefois si peu, qu’elles sen échappent et 
tombent. Dans dautres endroits , ils sont si 
bien lies ensemble, qu’elles ne forment que des 
protuberances hémisphériques. L’autre moi
tié est absolument unie au roc dönt eile fait 
partié. Elles ressemblent beaucoup ä cel les 
qu’on voit å Vienne dans le musée imperial ? 
å lexceptiőn que ces demiéres sont de por- 
phyrc schiefer} et que les autres sont du 
sax rím metalliferum.

Dans la galerie Amelia, je remarquaide 
l’argile blanche trés-fme; et j’en emportai.
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Lors<]u’elle parut un peu seelie , et que je 
croyais pouvoir la manier sans m’enduire les 
doigts , e;le contenait encore tant d’eau , 
qu’en la pressant j’en faisais couler des 
gouttes , et , en la frottant avec les doigts , 
eile devient trés-humide. Aprés 1’avoir con- 
servée prés d’un mois , exposée au grand air, 
eile contenait encore intérieurement beau- 
coup d’humidité ; en séchant totalement , 
eile fut réduite å moitié de son volume. Elle 
éclata naturellement, et forma des fragmens 
angulaires qui ressemblaient å l’amidon. Eile 
était si légére , qu’elle nageait presque sur 
l’eau. Gomme on ne la connaissait point å 
Schemnitz , je l’essayai sur un fourneau å 
vent, et je la trouvai absolument infusible 
au plus violent degré de chaleur que nous 
ayons pu lui donner. En repassant å Vienne, 
j’en donnái å Mr. Fichtel, et il en a rendu 
compte dans son dernier ouvrage ( i ) , ou 
il dit, que sous le blow-pipe eile produit

(i) Mineral. Aufs, page 170. 
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une lumiére brillante , s’unit avec le verre 
de borax ; ( ce qu’aucune autre espéce d’ar- 
gile ne fait, ) et quelle se dissout dans 
leau forte sans effervescence. 11 ajoute que 
c’est véritablement une pure terre d’alun. Le 
blow-pipe ou broui est infmiment utile' en 
Mineralogie , et il le sera encore plus quand 
M. Kirwan aura perfectionné ses Tables de 
fusibilité des terres simples mélangces on 
proportions differentes. Il n’équivaudra jamais 
toutefois å Fexactitude d’une ana’yse faite 
avec les liquides. J’envoyai cette argile au 
célébre M. Klaproth, et il a eu la bonté de 
me mander quelle contenait quatorze par 
cent de terre silicéeuse, mais si intimément 
unie avec Falumineuse, que, lorsque cette 
derűiére est dissoute dans 1’acide Vitriolique, 
eile s’y mele et ne devient visible que quand 
la solution est évaporée pour la crystallisation, 
eile lui donne alors l’apparence d’une gelée 
transparente.

Tout ce qui concerne la manutention des 
mines est conduit ici en grand. Les réservoirs
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dean et les galeries pour la tirer des mines 
sont superbes. — Mad. Sharpe a une tres- 
belle collection de fossiles. Mr. Martin a de 
fort beaux échantillons. La jeune et belle 
comtesse Mitrowsky. épousedu gouverneur, 
homme estimable , mais un peu ágé pour eile, 
n’admet dans son cabinet que des échantillons 
rares et bien choisis. — Un coéffeur, nomine 
Smith , vend ses fossiles , mais au prix d’un 
ducat pour chaque échantillon passable. Je 
trouvai ici, parmi les étudians, non-seule- 
ment des bons minéralogistes, mais un bon 
botaniste et un antomologiste. A Eisenbach 
prés Schemnitz , il’y a une source chaude , 
des bains et des rocs de pierre å chaux dans 
les environs.

De Schemnitz, j’aUai å Kremnitz; njais 
j’arrétai å Glashütte, ou il y a encore des 
bains chauds , et j’y passai up jour ; ces bains 
sont d© differente espéce ; il y en a pour le 
people , et un entr’autres, pour les scarifica
tions. Le Chirurgien qui les tient å bail du 
souverain , ou de la ville de Schemnitz ,
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paie fort peu de chose , parce qu’il est tenu 
de faire les scarifications å trés-vil prix en 
faveur de la derniére classe. Jl y a treize 
chambres garnies fort passables , qui dépendent 
des bains. On retrouve encore ici les rocs de 
picire a chaux , comme dans les environs de 
toutes les sources chaudes que j’ai rencontrées 
en Hongrie. L’eau de ces bains, en sortant 
du roc forme par le sediment qu’elle depose, 
est å cent vingt-huit degrés de Fahrenheit.

En poursuivant ma route vers Kremnitz , je 
trouvai des fossiles fort singuliers ; i.Q sur le 
bord de la route , une poix seche, noire , 
avec des parcelles d’adularia et de mica noir 
exangulaire (i). Je montai sur les rocs d’oü 
eile était évidemment tombée , mais je n’en

(i) Porphyrins.
Ex piceo nigro nitenti cultro vix. rasili scintil. 

lanté , granis albidis adulari;» ? cum mica nigra 

exangulari inspersis.
Basis tubi ferruminatorii ope bis auget volu

men , et scoriam albam sine phosphorescentia 
proebet.
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trouvai plus. Ces rocs sont une sorte de por
phyre, qui a pour base une argile blanche et 
dure avec des paillettes exangulaires de mica 
noir (i). Un peu plus loin, je trouvai du 
veritable tufa volcanique qui contenait des 
petits fragmens de pierre-ponce en abon- 
dance, et des fragmens de poix vitreuse, char
ges de grains d’adularia. On y voyait aussi 
quelques fragmens enchassés qui, å la pre
miere vue, ressemblaient fort au granit gris , 
mais trés-differens lorsqu’on les examinait 
avec attention. C’est en plus grande partié 
unemasse blanche, fibreuse, et unpeu toise, 
dans laquelle il y a des grains & adularia , 
de mica noir exangulaire, et quelques grains 
de quartz transparent et rougeatre. C’est le 
zeolite granitique ou le pumex zcolitique de 
Mr. Fichtel, dönt il pretend que la colline

( 1 ) Porphyrins.

Ex Argilla indulata ( Germanorum ) albo-Ha' 
vescente cultro rasili vix scintillante , lamell|S

micae nigras exangularis inspersis.
schator

KÖNíVíMU
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Scitator est en plus grande par tie composée, 
et c’est ce que M. Born nőmmé le granit al
téré par le feu volcanlque. Ils ignorent , et 
moi aussi, ce que c’était primitivement. Dans 
l’échantillon tiré d’Erlau , que je donnai å 
M. Fichtel, il tro uva que la forme graineuse 
de quartz était changée en masse amorpheuse 
fondue. Une ’partié du luisant était devenu 
exangulaire, et l’autre avait pris 1’apparence 
d’une masse amorpheuse fondue : mais le 
feldspar était resté intact. 11 prétend que 
c’était du granit converti par le feu en zéo- 
lite. Si quelqu’un me demandait s’il est pos
sible que la partie la plus fusible reste in
tacte , tandis que la partie infusible est fon
due ; si , au moyen de 1’analyse chimique , 
les terres primitives se sont trouvées dans la 
proportion qu’elles devraient avoir, ou si ce 
n’était simplement qu’un fossile quelconque, 
qui a été brülé ou fondu par le feu volca - 
nique j voici la réponse : » Das Fulcanische 
Feuer gehet nicht immer einen H 'eg sondern 
schreitet bald gerade und unmittelbar, bald

5 7
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durch Umwege und mittelbar zu ihrem 
ziele (i). — Le feu volcanique riagit pas tou- 
jours de la mérne maniére. Les mögens dont 
il se sert pour atteindre ä son but sont quel- 
quefois directs el quelquefois indirects.

Aprés avoir passé Heiligen - Creutz, j’ob- 
servai sur ma gauche des rocs formes d’un 
amas de cailloux, rongés par les eaux , et 
principalement de la nature du basalte et 
du porphyre , avec quelques cailloux de quartz 
laiteux, unis par une matiére de meme na
ture , mais beaucopp plus fine. Cette derniere, 
lorsque dégagée des gros cailloux, eile for
mait eile-mérne des lits, était stratifiée dans 
quelques endroits. Pius loin je trouvai le ba
salte avec des grains, en forme d’olive , et 
quelques parallélopipédes indistincts de felds
par ou d’adularia , divisés quelquefois en co- 
lonnes indéterminées. Un peu plus loin, il y a 
une ravine oü je trouvai du bois pétrifié, Le lit 
le plus bas que je pus examiner était d’une

(i ) Mineral Aufsatze, pag. 531. 
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espéce de tufa volcanique , ou de quelque 
chose qui en avait lapparence. Au-dessus, je 
trouvai du charbon imparfait (i) , et plus 
haut, dans la ravine, une masse de bois å 
moitié pétrifié d’environ trois pieds de dia
metre. Aprés ceci, je ne vis plus júsqua 
Kremnitz que du tufa, volcanique.

Tandisquemes chevaux mangeaient, j’exa. 
minai les collines situées derriere le village ; 
elles sont composes d’un porphyre tres-po- 
reux, de petrosilex rougeåtre, ou de jaspe 
melange avec de 1’argile endurcie (2). En 
raison de la dureté de cette pierre et de sa 
texture cellulaire , on en fait un grand usage 
pour les meules des moulins.

( 1) Turf a foliata,. Syst. Nat.
Fragilis terrea inguinans fuliginosa , texturo» 

lamellosae. Inter lamellas hic et illic inhaeret Li- 
thantrax.

(2) Porphyrins rubro albocpie variegatus cellu
losus, ex petrosilice dilute carneo et argilla indu
rata cana undulatim dispositis; argilla etiam investit 
cellularum parietes: vix adsunt adtdaria et mica.
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Dans un rnisseau qui traverse le village , 
je trouvai une abondance de silex de diffé- 
rentes couleurs , en gros fragmens rompus et 
épars. Vers Kremnitz, sur la gauche, il y a 
une hauteur couverte de petrosilex blanchå- 
tre, en blocs, etremplide pétrifications végé- 
tales. Dans quelques endroils , la disposition 
de ces rocs pourrait faire présumer qu’ils ont 
forme jadis un stratum qui, dans la suite, a 
été brisé en pieces. On trouve beaucoup de 
bois pétrifié en Hongrie, et particuliérement 
de cette belle espése qu’on nomme opalus 
ligneus , ou holz-opal enallemand , et qui est, 
je crois , particulier å ce royaume. 11 y a des 
morceaux de troncs d’arbre de cette espéce 
dans le musée imperial. Mr. Haquet de Lem
berg en Galicie dit, qu’aux environs de Mol- 
doko,situé, jecrois, dans le district de Pecklin, 
on trouva, il y quarante ou cinquante ans, 
un arbre entier de cette espéce, qui avait 
quatre-vingt quinze pieds de longueur. Il 
ajouie que Fabbé Liesganig , qui voyageait 
par Pordre de Pempereur Francois I , en
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donna dans son journal la description sui- 
vante :

Buchholz ante nostrum adventum 
effodit pedes !

Frustrum primuni petrificatum a 
nobis fossum (j

Frustrum secundum oj
Reliquum arboris

Longitudo effossae arboris petrificatsc g5
—

Cet arbre était couché sur un lit de pierre 
ponce.

Kremnitz, ou j’arrivai sur le soir, est uno 
ville murée , de moitié plus petite que Shem- 
nitz. Le baron Mitrousky, gouverneur, et 
quelques-uns de ses conseillers y étaient en 
visite. Son excellence m’ayant fait inviter, 
j’allai souper avec aux. Un Anglais qui n’a 
point d’idce de leconomie des mines du con
tinent, apprendrait avec surprise 1’exactitude 
et les formalitás qu’on observe pour toutes les

7-
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parties de cette manutention. Tout est mis 
par écrit,sans exception , et ensuite discuté 
dans les conseils. Les mines de Kremnitz sont 
moins réputées pour la quantité de leur mi
neral que pour sa qualité. Toutes les veines 
contiennent de For et de 1’argent, et les pro
fits ne couvrent pas les frais de leur exploi
tation. La richesse du minéral fait, qu’aprés 
1’avoir pile , on le lave avec beaucoup d’at
tention, et les åtres dont on se sert, sont ici 
ce qu’il y a de plus remarquable. Les eaux y 
sont en abondance. Aprés avoir passé sur les 
atres , dies sont conduites dans des réservoirs 
oü elles déposent leur sédiment, et pour le 
laver de nouveau, on ne le retire pas , mais 
on y fait passer un courant d’eau qui les tra
verse , et dont on se sert ensuite pour laver 
d’autres atres. Bien des gens pensent qu’on 
tire pen de profit de ces soins excessifs.

On apporté ici le minéral des autres mines, 
pour ®n extraire 1’or et 1’argent. J’ai été té- 
moin de cette operation faite sur une mane 
considerable. Le button d’argent pesait, je
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crois , de 7 å 8 cents livres. Lorsque le plomb 
fut réduit en litharge, ou évaporé , on con
tinua le feu pendant une demi-lieure, durant 
laquelle largent bouillait comme de l’eau. 
Dans cet état, et sans ralentir le feu, on y 
versa, au moyen d’un áüge, quelques bassi- 
nées d’eau chaude. Alors on ralentit le feu , 
et trois homines comprimerent le métái avec 
des barres de fer taillées en forme de cou- 
teaux. Ceci se pratique pour qu’on puisse en
suite le couper plus íacilement en morceaux. 
D’a utres procédés chimiques sont aussi exe
cutes ici en grand, comme la fabrication de Pa
cidé nhrcux et la separation de l’or d'avec 
largent. 11 y a aussi un hótel ou fabrique 
des monnaies. Je tiensd’un de mes amis qui 
visita Kremnit z, il y a quelques années, qu’eri 
1788 , cent dix miile marcs d’argent qui con- 
tenaient une quarantiéme ou cinquantiéme 
partié d'or,y furent séparés de leur mineral, 
et que dans Ies six premiers mois de 1789 , 
le produit fut proportionnément plus consi
derable , puisqu’on en puriíia soixante-dix
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mille marcs. — J’ai remarqué que Ies goitres 
sont ici fort communes.

De Kremnitz , j’allaia Konisberg. La route, 
jusqu’a Heiligen-Creutz , est la mérne que 
j’avais dója suivie. La difficulté d’obtenir des 
c'.evaux me forca de voyager pendant la nuit, 
jusqu’a une heure fort avancée. Je m’amusai, 
en traversant les villages, ä considerer des 
grouppes de femmes qui apprétaient leur lit 
å la clarté du feu. En arrivant le matin å 
Konisberg, j’appris avec ctonnement qu’il 
n’y avail point d’auberge. J’allai m’informer 
äla maison-ce ville, si je pourrais obtenir 
une chambre, et cette demarche occasionna 
une méprise assez singuliére. Lorsque je me 
présentai devant les magistrats , ils levaient 
leur audience. Ma demande d’une chambre 
leur lit supposer que j etais tin bateleur am
bulant qui sollicitait la permission d’exercer 
son talent dans la maison-de-ville, etje crois 
que cette faveur m’aurait étó accordée. Mais 
é^ant informés que j’étais un voyageur, ils 
me déclarérent qu’ils ne pouvaient point se 
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charger de me loger : quelques-uns me de- 
mandérent mon paste-port, et celuidu minis - 
tre anglais leur parut insuffisant. Je promis de 
leur en presenter une demi-douzaine, des que 
j’aurais trouvé un endroit pour me mettre å 
convert avec mon bagage. Le bourgmestre 
eut pitié de moi; il me recut dans sa maison, 
je n’entendis plus parier de passe-ports, 
et mon hőte me traita de la maniére la plus 
amicale.

Les mines de ce pays-ci produisirentdans les 
premiers temps de trés-gros bénéfices; mais ils 
ne furent point durables, et ce n’est que de- 
puis trés-peu d’années que le produit couvre 
les frais. Je n’aurais passe ici que quelques 
heures, si je n’avais pas eu å coeur de verifier 
le fait du saxum metalliferum, couché im- 
mé diatemen t sur le granit, que M. Born falt 
descendre du mont Krapath. Dans sa vingtiéme 
lettre , il dit : « le vallon occupé par la ville 
de Kon isberg est, du cotéde Schemnitz, en- 
vironné de collines composéesde Saxum me
talliferum, ct, de l’autre cóté, au nord et å
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Fest, de montagnes de granit qui s’etendent 
depuis les monts Krapath jusqu’ici. Dans la 
Royal Zeche qu’on recommence å exploiter, 
la veine est immédiatement au dessus du gra
nit et au-dessous du Saxum metalliferum ». 
Dans sa vingt-uniómé lettre il dit; « ZWZ- 
than filer vein ( Kluft ) qu’on trouve å Ko- 
nisberg , court entre le granit et le Saxum 
metalliferum : » et un peu plus loin, il ajoute , 
« nous avons trouvé å Konisberg le Saxum 
metalliferum immédiatement sur le granit ». 
Dans sa Classification des rocs de montagne, 
?dr. Haidinger cite Mr. Born. Cette opinion 
estfondée, je crois, sur une suite de rocs 
dune espéce de porphyre ou de Saxum me
talliferum qu’on trouve ici , mais fort diffe
rent de l’autre roc , et dune teinte beaucoup 
plus rougeatre. Les meules que je vis dans la 
rue, et que je pris d’abord pour du granit, 
exciterent mes premiers domes sur {’exacti
tude du fait avancé par Mr. Born. C’est in- 
contestablement la meme pierre; car Ie baron 
dir, — « Ce gránit porté ici le nom de pierre 
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å meule, parce que le feldspar decompose est 
converti en poudte blanche, qui, en tombant 
des cellules , forme des bonnes pierres å 
meules qu’on transporte dans toute la Hon- 
grie. » — Et dans son Lithophylaciutn, il dit: 
«Granites ruber ad Uibanyam( Konisberg) 
Hung. inf. ad lapides molares utuntur. »Je 
descendis dans la mine , et je trouvai que le 
saxum metalliferum formait le dessus et le 
dessous. Mais je ne pus pas parvenir å 1’en- 
droit oil ce roc se trouve ; les bois qui ser- 
vaient de supports étaient tombés; Ie mineur 
qui m’accompagnait, m’assura que c’était la 
mérne pierre qu’on tirait pour faire des meu
les. Je visitai la carriére , qui n’est qu’å une 
tres-petite distance de la ville. Le roc est å- 
peu-prés le meme que célúi deKremnitz. 11 
est compose d’argile endurcie, d’un blanc 
rougeåtre. Le jaspe rouge forme la base, avec 
des grains de quartz crystallise, transparens , 
quoique plus généralement rougeátres ; du 
feldspar decompose, desparallélopipédes d’A
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dularia, et un pen de mica noir exangu- 
Jaire. — Cette ville fait un trés-grand com
merce de meules å moulins. Hlinik , ville ou 
village des environs, est encore plus renommé 
pour les meules.
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CHAPITRE XX.

Monas tere de Sf-Benoit; Neitra; 
Tyrnau; Presbourg. Les Carosses 
sont une invention hongroise.

E dimanche, 6 octobre, je quittai Konis- 
berg , et prenant å-la-fois congé de mon 
généreux bote et des pays des mines , je 
lournai mes pas vers Presbourg ; mais n’étaut 
parti qu’aprés le diner , je n’allai ce jour-lå 
qu^á St.-Benoit, oú se trouve le premierre- 
lais. La route étaitsi detestable, que, quoique 
j’eusse quatre chevaux, j’allai presque toujours 
de pied ; mais il faisait beau , et le pays que 
je traversais étant agréable , le trajet ne me 
parut pas long.
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Le monastére , sitiié surunroc, a Fappa- 

rence d’un chateau , et domine un pays fort 
étenda. Colles benedictus amabat. Les rocs 
que j’ai été å portée d’examiner dans cette 
demi-journée, étaient composés de la Breccia 
dönt j’ai si souvent fait mention , et j’ai 
trouvé qu’il en est de meme dans tous les 
pays ou les collines sont principalement com- 
posées de porphyre. J’allai de mon auberge 
faire un tour au convent. Je trouvai le nid, 
et un nid fort commode; mais les oiseaux 
l’avaient abandonné, ou pour mieux dire,on 
les avait chassés. Dans le cours de quelque 
calamité publique, on expulsa les moines , 
et lorsque la tranquillité fut rétablie , le 
chapitre de Gran s’empara du monastére , 
dönt il conserve encore la possession. Je n’y 
trouvai qu’un chanoine , qui falsait les func
tions d’intendant avcc les gens qu’il avait 
sous ses ordres. Le chanoine m’invita fort 
honnétement åsouper avec lui; j’y consentis 
avec plaisir, et le prétre qui desservait la 
paroisse, fut de la partié; mais ni Fűn ni 
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l’autre ne páriáit fallemand ou le francais, 
et nous conversåmes forcément en latin. 
Aprés le soupier, il fut question d’une céré- 
monie fort singuliére , clont je n’ai pu dé- 
couvrir 1’origine ni le but. On apporta une 
espéce de gourdin ou ferule , cle laquelle il 
fallait que je regusse paisiblement trois coups 
sur le dos. Comme le clianoine qui se dis- 
posait å me les appliquer, me paraissait trés- 
vigoureux, j’opposai un peu de resistance å 
cette cérémonie, å laquelle je me résignai 
cependant, lorsqu’il m’eut promis d’user avec 
moderation de ma complaisance. L’alfaire faite, 
on me présen ta V album.

Depuis mon depart de Vitrelli et de ses 
environs, je navals point vu de vignes. Elles 
commencérent å reparaitre; mais la situation 
de ce pays-ci est trop haute, et ses vins sont 
en consequence plus que mediocres.

Le lendemain matin je partis pour Neitra. 
Tournant le dos aux collines et aux petits 
Vallons , j’entrai dans une vaste plaine. A 
Maroth , oü le cardinal Migazzi a un manoir, 
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on me fit attendre mes chevaux trés-long- 
temps. Sur le soir, mon conducteur se méprit 
de route , et j’arrivai å Neitra å dix heures 
passées ; mais ce ne fut pas la fin de mes 
tribulations : un grand et trés-grand homme 
m’avait précédé de quelques instans, et s’était 
emparé de toutes les chambres vacantes, qui 
n^étaient pas, å la vérité, en grand nombre. 
Quoique trés - capable de contempler sans 
humeur le luxe des hauls personnages, j’avoue 
cependant que quand j’en ai rencontre par 
fois sur ma route qui s’appropriaient la tota- 
lité de Punique auberge, s’en s’embarrasser 
du voyageur harassé , qui pouvait survenir , 
je ne me suis pas semi dispose å chanter 
leurs louanges. Gepandant , sans m’immiscer 
å examiner le jus naturae ou la loi naturelie, 
qui conduit trop souvent å des erreurs dan- 
gereuses , je dirai que le grand personnage 
que je rencontrai ici avait incontestablement 
le droit naturel d’occuper plus de place qu’un 
individu ordinaire. Je lui laissai docilement 
la jouissance de ses droits naturels, et je me 

contentai
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contentai d’un lit de paille. Ce grand per
sonnage était un géant, d'environ hűit pieds 
de haut, qui voyageait , non pas pour satis- 
faire sa curiosité, mais pour exciter celle des 
autres, et la satisfaire en payant.

Neitra est une ville considerable, agréa- 
blement située sur un terreia incline dans 
une fort belle plaine , et environnée , d’un 
cote, de la riviere qui porté le meme nom. 
Le palais episcopal est dans Pintérieur de la 
forteresse. Les marches sont abondamment 
fournis, et particuliérement en beaux fruits. 
Les cőteanx des environs sont plantés de 
Vignes , et produisent du vin fort passable. 
La ville est construite sur un roc de pierre 
å chaux primitive. Je quittai Neitra le len- 
demain vers midi, et å travers un pays plat, 
bien cultivé en blés, f arrival å Freistadtl, 
ville å marché , mais trés-petite. L’auberge 
était assez bonne , et heureusement le géant 
n’y vint pás. La miit approchait, et comme 
je ne pouvais pás espérer d'obtenir des che
vaux bien promptement, je me determinál å

3 8 
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passer icila nuit, et je demandai meschevaux 
pour le point du jour. Le matin, personne 
ne vine me réveiller , et m’étant leve pour 
nfinformer de ce qui avait occasionne cette 
negligence, j’appris que mes clie\aux etaient 
venus å 1’heure convenue , et qu’un grand 
personnage , non pas un géant, mais proba- 
blement un depute , sen était emparé , et 
était parti avec; au moyen de quoi il fallait 
patienter durant quelques heures, en atten
dant que le jege put m’en procurer d’autres. 
Comme ils étaient partis, il n’y avait plus 
de remédes; mais ayant ouí dire qu’un des 
complices de ce méchant tour était encore å 
l’auberge, j'entrai sans facon dans sa chambre, 
et me plaignis amérement de Pinjustice d’un 
proccdc si malhonnéte. Il me répondit en 
latin , et aprés m'avoir donné provisoirement 
du Domine clarissime , generosissime, illus
trissime, special ilis , etc., etc., il massura 
qu’il n’avait pás la moindre part å cette 
affaire, et que je ne devais men prendre 
qu’a celui qui vénáit de partin
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Aprés avoir été ainsi vexé deux fols par 
des grands personnages , je résolus de prévenir 
le retour de ces accidens , en me mettaiit 
sous la protection de quelque hőmmé de 
marque. En conséquence, aussi tót aprés avoir 
déjeúné, je montai au chateau du comte 
Erdody, Fun des premiers magnats du royaume. 
Il me recut trés-civilement , et blåma hau- 
tement 1’usurpateur de mon attelage ; mais 
le comte , quoique gouverneur d’un comté, 
n’avait point ici le droit d’inspection sur la 
police , et son influence se bornait å celle 
que lui donnáit son rang et sa fortune. Il 
m’invita å passer un jour avec lui, et me fit 
voir les plantations qu’il avait fait commen- 
cer récemment. Elles sont å Fanghise , e.t 
les sites m’ont paru trés - favorables. Il y a 
des serres trés-belles, et de son chateau il 
jouit d une vue délicieuse, Je dinai avec le 
comte et sa maitresse. Nous fumes servis trés- 
élégamment, en vaisselle plate, et par un 
grand nombre.de domestiques.

Aprcs le diner , je partis pour Tyrnau.

nombre.de
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Un pen sur la droite , on voit dans une grande 
plaine , la forteresse de Léopold-stadt. Ge fut 
Leopold le-Grand qui la lit båtir. La route 
était bonne; en moins de trois heures j arrival 
å Tyrnau, et aptes avoir passé St. - Benoit, 
je trouvai toujours des routes passables. Du
rant ce trajet je voyageai å travers des ter
res de labour.

Le grand noinbre des ciochers et des 
tours annoncent de loin Tyrnau comme une 
ville considerable, et ces apparences ne sont 
point trompeuses. On pent clas.er Tyrnau 
parmi les principales villes du royaume. Elle 
est bien et réguliérement båtie. Les rues sont 
dune belle largeur. La profusion des églises 
et des couvens lui a fait souvent donner le 
nom de la petite Rome. On n’évalue toute- 
fois la populatiou qua sept mille. Jusqu’au 
regne de Marie - Thérése ou de son Ills 
.Joseph , Tyrnau fut le siege de Puniversité , 
qu’on a transferee å Peste, parce que certe 
ville est au centre du royaume. On a con
verti les bátlinens quí dépendaient de l’uni-
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Versite et quelques autres institutions suppri- 
mées, en hőpital des invalides. Les soldats 
sont au nombre d’un mille , et tous fort 
bien logos.

Le lendemain aprés-midi , je continual ma 
route vers Presbourg. Cette ville n’est d’ici 
qua la distance de deux relais. Ie traversal 
un pays plat, de terres å blé, et sur une 
fort belle route. Quoique ce fut durant la 
nuit, comme la lune luisait , je remarquai, 
chemin faisant , deux ou trois fort beaux 
manoirs ou chateaux appartenans å des no
bles. Comme la plupart des auberges étaient 
fermées, lorsque j’arrival , je craignais que 
nion conducteur ne m’eiit depose dans une 
des plus mauvaises; mais en sortant le len
demain matin pour faire un tour dans la 
ville, j’appercus sur la porté, uneinscription 
qui annoncait quelle avait eu l’honneur de 
loger Joseph II.

On peut considerer Presbourg comme la 
capitale du royaume; car les Tures se sont 
empurés si souvent de Bude , et en ont con-

8.
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sérvé si long-temps la possession, que Pres- 
bourg a éré plus généralement le siege du 
gouvernement et le lieu d’assemblée pour 
les diétes et les cérémonies du gouverne- 
ment. Gette ville est bien båtie et dans une 
belle situation, sur Ie bord du Danube, qui 
a, dans cet endroit, 120 toises de largeur. 
On évalue le nombre des habitans å vingt- 
huit mille, dönt un quart professe la religion 
luthérienne. Les calvinistes sont en trop petit 
nombre pour avoir un lieu de culte public. 
Le théåtre est fort beau. La casine et autres 
cafés publics seraient considérés comme trés- 
beaux, mérne å Paris et å Londres. Les oisifs 
peuvent ici tuer le temps aussi agréablement 
que dans les plus vastes capitales de l’Eu- 
rope. On y trouve , comme a Vienne, une 
prolusion de gazettes , billards , cabarets , 
guinguettes, etc. etc. Le docteur Lumnitzer, 
auteur de la Flora Posoniensis , habite Pres- 
bourg; mais il parait qu’il a totalement aban- 
donné la botanique.

Les juifssont ici en grand nombre. J’ignore 
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s’ils sont asservis aux regies d’une police par- 
ticuliére, ou si lours frequentes friponneries 
exigent qu’on emploie des moyens rigoureux 
pour les convaincre ; mais, lorsque j’allai å 
la maison-de-ville demander Fordre de me 
fournir des chevaux pour continuer ma route, 
j’en vis un qui avait les fers aux pieds et les 
larmes aux yeux. J’appris qu’ayant été accuse 
d’avoir acheté sciemment des effets volés, et 
n’ayant pas voulu confesser sa faute, il venait 
de recevoir une si violente bastonnade, que 
quand on lui permit de s’asseoir , il préféra 
de rester debout. On pourra juger de 1’en- 
droit sur lequel on Tavait frappé , et qu’on 
n’y avait pás été de main morte. Aprés cette 
rude correction, il confessa son crime. Ceci 
ressemble fort å une torture ou question ; 
mais je presume qu’on avait d’avance des 
preuves évidentes , et qu’on ne lui infligea 
cette bastonnade que pour lui faire déclarer 
ses complices. On ne souffre point ici les 
juifs dans Ies environs des mines.

Je ne passai ici que trois ou quatre jours , 
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et j’y fis peu de connaissances, assez cepen
dant pour voir que le libertinage de Vienne 
s’étendait jusqu’á Presbourg; je pourrais mérne 
dire , jusqu’á Bude. II n ’y a, å la vérité , rlen 
de surprenant. C’est å Vienne que les gens 
des premieres classes envoient leurs enfans 
des deux sexes pour perfeciionner leur edu
cation. Les postes dhonneur et les emplois 
publics y font résider un grand nombre de 
nobles durant la plus grande partié de l’année, 
et le gout des plaisirs ou divertissemens y 
attire la classe opulente. Un noble , pour 
lequel j’avais une lettre de recommandation, 
m’invita å venir prendre le café chez lui, et 
quoiqu’il put å peine me considerer comme 
une connaissance , il m’annonsa qu’il me 
ferait voir une jeune personne charmante 
qu’il avait récemment séduite. Comme les 
libertins sont dans l’usage de proclamer des 
crimes qu’ils n’ont pas commis , j’imaginai, 
ou platót j’esperai que celui-ci était de ce 
nombre. Quelques instans aprés mon arrivée 
chez lui, je vis entrer un vieillard , d’une 
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figure venerable , salvi de son épouse et d’une 
fiile charmante , dönt l’aimable ingénuité 
semblait annoncer le silence des tentations 
et des desirs ; mais en passant devant le so- 
pha, eile y jetta un regard expressif. Ses 
yeux s’animérent, et son visage prit la teinte 
de la rose. Je la fixáig sa rongeur augmenta, 
et eile parut un instant déconcertée. Hélas! 
å combién de malhéurs un instant de faiblesse i 
pent l’exposer. Pent étre au moment de de- 
venir mere ? sera -1 - eile maudite et chassée 
par ses parens, tympanisée par la voix pu- 
blique et abandonnce par son séducteur. 
Comment peut-on se feliciter d’une victoire 
qui peut avoir des suites aussi affreuses (1)?

fi) Lauteur anglais prolonge cette description, 
déplacée dans un ouvrage de cette espece. Il ter
mine , a la vérité , par des reflexions tres-morales; 
mais la premiere pariié du tableau est peinte avec 
des couleurs tres-propres a enfiammer 1 imagination. 
11 parait evident que 1’auteur prend plus de plaisir 
s ces sortes de descriptions qu a celles des iocs et 
des fossiles.
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A deux on trois milles d’ici , on trouve 
la petite ville de Kittsee. Quelques savans 
antiquaires pretendent que c’est la que les 
voitures, connues de nos jours sous la deno
mination de carosse , ont été inventées, et 
qu’elles ont, en conséquence, primitivement 
porté le nom de cette ville. Johnson dit , 
dans son grand Dictionnaire, que les carosses 
sont une invention hongroise; le mot de 
Kallsee et célúi de coche peuvent avoir de 
la ressemblance aux yeux d’un antiquaire, 
mais non pás aux yeux d’un autre. Je crois 
que c’est Fisher qui , en prouvant que les 
Hongrois et les Finlandois ont une origine 
commune , s’écrie : — « Quantula est ea 
differentia nominum Ugur et Uogul! »

Pour faciliter , autant qu’il est possible J 
a mon lecteur, les moyens de décider cette 
question , je vais lui présen ter la traduction 
d’une petite dissertation publiée dans le Ma
gasin Hongrois , et composée par le docteur 
Corn ides.

« La voiture qu’on nomme Kutsche en
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allemand , et qui, en raison de sa grande 
commodité , s’est introduite dans tous les 
pays de l’Europe , porté, comme on Ie sait, 
chez presque toutes les nations , malgre la 
difference des langues, å-peu-prés le mérne 
nom. Cette ressemblance peut faire conjec
turer avec probabilité, que cette voituie et 
sa denomination ont été primitivement inven- 
tées et en usage chez une seule nation , et 
que les autres peuples adoptérent successi- 
Vement la chose et le nőm. Une in unité 
d’exemples viennent å l’appui de cette con
jecture : par exemple , la danse du menuet 
a été inventée en France , et a conserve 
son nom dans toutes les langues. L’adoption 
générale du mot Kutsche est un exemple de 
mérne espéce. Ceux qui ont pretendu trouver 
1’origine de ce nom, auraient done du , V 
ce qu’il me semble , examiner dabord dans 
quel pays les coches (1) furent labriqués pri-

(1 ) C'est ainsi qu’on les nommait autrefois en 

1’ ran^ais.
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mitivement. Tant que cette question restera in- 
dccise , l’étymologie de tous les dérivés do 
ce mot sera aussi fort incertaine, comme l’a 
trés judicieusement observé le célébre Jean 
Ihre, professeur Suédois , dans son Glossario 
Suiogothico , tom. I. col. 1178 , imprimé å 
Upsal en 1760. Il s’exprime en ces termes: 
— « Kusk , auriga. Proprie ipsum carpentum 
videtur denotare. Gall. Codier. Hisp. id. Ital. 
Cocchio; Angi. Coach, Hung. Cotczy; Belg. 
Goctse ; Germ. Kutsche : qui vero ejusmodi 
vehicula dirigit , Anglis Coachman dicitur , 
quod brevius aliae linguae reddidere, ut Galli 
Codier, nos Kusk, dicentes. Cujus vero ori
ginis sit, dictu difficile est, quum ignoremus, 
cujus populi inventum sint camerata haec ve
hicula, Latinum facit Menagius , et quidem 
longo circuitu a vehiculum (ormazum; Junius 
paulo minus operose Graecum, ab , veho 5
Wachterus Germanicum a kuttcn , tegere ; 
Lye, Belgicum a koctsin cubere , ut proprie 
lecticam significet. Praetereo alias aliorum 
conjecturas. »
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J’essayerai de dómontrer par des preuves 

evidentes , que cette voiture fat primitivement 
fabriquée en Hongrie. On lui donna la de
nomination de Kutsche, parce que c’était Ie 
Hom du lieu ou elie fut inventée , et cette 
denomination lui fut conserve« par tous les 
peuples qui en adoptérent lusage. Je présen- 
terai mes autoritás: i.° Jean Listhius ,évéque 
de Vesprim et chancelier de la cour, undes 
plus savans homines de son temps : — 11 a 
dcrit de sa propre main , des observations 
ttes-uti’es en marge des decades de Bonfinius, 
^u’il avait recues le io juin i568 , comme 
Un cadeau du celebre Jean Sambucus. Le 
P. Pray, si justement préconisé en raison, 
de sa profonde connaissance de 1’histoire de 
son pays, les possede aujourd’hui, et a eu 
la bontó de me les communiquer. Panni les 
differentes observations de Listhius sur quel- 
^ues passages de Bonfinius, la suivante m’a 
paru trés-remar qu able. — Bonfin. decad. 4*

i. raconte que Ie roi Matthius Corvin 
s sinusait souvent du spectacle de combats å 
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ehe val ou dans des voitures, et il fait usage 
de Pexpression « Aurigatione assidua usus 
est t etc. Cette expression suggéra å Listhius 
d’ajouter en marge 1’explication suivante : 
— « Bizony Kochis nem v’olt. Romanus enim 
ille mos jam olim turn disierat, nisi forte 
dicere velit , curru Kochy ( on prononce 
Kotsy ) vectum , cujus Rex primus inventor 
fuit. » second témoin que je produirai 
å 1’appui de mon assertion 3 est Etienne 
Broderathus , qui 3 dans sa Description 
de la malheureuse bataille de Mohatsch , 
perdue en 1626 par les Hongrois , ra - 
conte le trait suivant de Paul Tomory, 
archevéque de Kolotscha. — « Ubi explora
tum habuit Ture in Hungáriám adventum, 
non contentus id per litteras et nuncios scepe 
antea regi significasse, conscensis raptim le
vibus curribus , quos nos å loco Kokze ap
pellamus , vigesima Martii, ad regem, tunc 
Vissegradi agentem, repente advolat, etc 0. Le 
troisiéme, dönt Pautorité devrait sullire, est 
Sigismond , baron d^Herberstein, ambassaden 
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imperial å la cour du roi de Hongrie, Louis 
II , dans son Commentario de rebus Mosco- 
viticis, Basil 15yi, fol. 145, ou il parleacci- 
dentellement de qu-lques postes stationnaires 
de la Hongrie , on trouve un passage qui 
mérite l’attention. — « Quarta ( respiratio 
equorum et permutatio ) sex infra jaurinum 
milliaribus, in pago Cotzi, å quo et vectores 
currus nomen acceperunt , Cotzique adhuc 
promiscue appellantur.» Frédéric Nostleder, 
écrivain du seiziéme siécle , semble aussi 
convenir que l’invention des carosses appar- 

, tient å la Hongrie, lorsqu’il dit , dans son 
ouvrage sur la guerre d’Allemagne, p. 612, 
— « L’empereur Charles-Quint, incommode 
de la goutte, alia se coucher dans un ca- 
rosse hongrois (Gutschwagen) pour prendre 

peu de repos.» Comme les témoignages 
Que j’ai présentés démontrent évidemment 

justesse de mpn assertion , je me dispen- 
serai d’en ajouter de nouveaux , et je me 
bornerai a faire mention de l’usage immo- 
déré que mes compatriotes fircnt, dans les
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premiers temps , de cette invention natio-’ 
nale.

Les carosses étant encore rares vers Ie 
milieu du seiziéme siecle, meme en Hon
grie , on ne sera pas surpris que les Hon- 
grois aimassent å voyager dans ces voitures, 
ou mérne å s’en servir dans les combats, 
et qu’on ait été force d’opposer å ces abus, 
des lois constitutionnelles. Dans les décrets 
de i5ao, art. 20, on trouve la loisuivante: 
-- « Et quod nobiles unius sessionis per 
singula capita pariter insurgere et advenire 
teneantur , et non in Kotsi^ prout plerique 
solent, sed exercituantium more , vel equites, 
vel pedites , ut pugnare possint, venire sint 
obligati. » Le passage que je viens de ciier, 
présente encore une circonstance en faveur 
de mon opinion. 11 páráit que dans les pre* 
miers temps nous ne connaissions point de 
mot latin pour exprimer un carouse , dont 
1’invention était inconnue aux Grecs et aux 
Romains et qu’en pailant latin, nous nous 
servions du mot hongrois Kotsi , ou quel- 

quefois
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quefois cie Currum Kotsi. Indépendamment 
del’acte dönt j’ai fait mention , on pent encore 
en citer d’au tres aussi incontestables : parexem- 
ple, dans les articles d’une liste manuscrite 
des dépenses de la maison du roi, pour 
l’année 1626, dönt le P. Pray a inséré un 
fragment dans les Annal. Regn. Hung. P. V. 
p. 101 , on trouve dans la note y. — « Pro 
solutione Kotsy dati sunt in cupreis flor. 5o.» ; 
et dans la note r. -- « Pro expensis et solu
tione Kotsi ad Viennam, et ex quo Mennie 
tandem equum emere debebit, dati sunt in 
cupreis floreni yő; » et dans la note t. — « Pro 
solutione trium curruum Kotsy , etc. » C’en 
est assez , et je n’ajouterai plus qu’une courte 
observation sur le mot Kotsi.

» Comme, d’aprés les preuves que je viens 
d’exposer, il est évident que 1’honneur de 
cette invention appartient å la Hongrie , et 
ttieme que le mot de Kutsche tire son ori- 
ßi«e d’un endroit de notre pays qui porté 
ce noni, nous avons lieu d’etre surpris on 
^cnie de trouver mauvais qu’un patriot« 

5 9
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aussi zélé que Joseph Benko , ait ősé cer
tifier dans sa Transylvania, P. I. p. 584 , que 
le mot Iiongrois Kotsi est dérivé du mot 
allemand Kutsche, tandis que c’est évidem- 
ment le contraire. Du temps du roi Matthieu 
Corvin , un savant Allemand, nőmmé Jean 
Cuspinianus ou autrement Spiesshammer , 
conseiller et médecin de 1’empereur Maxi
milien premier, qui fut, comme il le déclare 
lui-meme, envoyé vingt-quatre fois en Hon
grie, en qualité d’ambassadeur dans le cours 
de cinq années , dit clairement, dans son 
Diarium de congressu Maximiliani I. Caes. cum 
Uladislo, Ludovico et Sigismundo, Hungária?, 
Bohemia? , ac Polonite regibus , dans 1’Ad- 
paratus de Matt. Bel , ad hist. Hung. dec. 
Monum. vi. p. 292 , que Kotschi est un mot 
dérivé du hongrois; car , dans une description 
de l'entrée solemnelle de Pempereur Maxi
milien premier å Vienne avec les trois autres 
rois , dont il vient d’etre fait mention pour 
donner une idée de la pompe hongroise, cet 
écrivain qui fut témoin oculaire de la céré- 
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monie, dit: — « Vehebantur multi (Hunga- 
rorum) in curribus illis velocibus, quibus no
men est patria lingua Kotsclii. b II con vient 
d’éclaircir une difiiculté. 11 slagit de l’endroit 
oü iis furent primitivement inventés ■ Bro- 
derith le nőmmé Kotcze ; mais le baron 
d’Herberstein lui donne le nőm de Kotzi.

Ou est situé cet endroit , me dira-t-on ? 
Dans quel pays faut-il le chercher ? Brode- 
rith ne nous dit point quelle est å cet égard 
son opinion , et personne aujourd’hui n’a 
connaissance du village que le baron d’Her- 
^erstein place å environ six milles de Raab, 
etqu’il pretend qu’on nommait Kotzi. Quoique 
cette objection paraisse specieuse, il est fa
cile d’y répondre ; car , en considerant la 
situation íixée par le baron , Cotzi ne peut 
^tre autre que Kitsee , ville å marché du 
comté de Wieselburgh : et la petite diffé- 
rence entré Kotzi et Kitsee , ne doit pas 
n°us arreter; car il est trés-probable qu’on 
ne l’écrivait pas comme on le prononce au- 
Durd’hui Kitsec, mais Kotsce. 11 est du moins 
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trés-sur qu’en i5i5, Cuspinianus, dans son 
Diarium, nőmmé cet endroit Gotsee , cómme 
on pent le voir dans Bel , p. 128, ou ildit: 
— « Qui (Maximiliani L Cacs. oratores, in qui
bus et ipse Cuspinianus erat) xtv. die julii inve
nerunt regem Hungáriáé Uladislaum , cum 
liberis suis , in quodam castro Kottsee cui 
adjacet villa prope Danubium. » Et Matth. 
Bel ajoute la note sui vante (g) sur le mot 
Kottsee , — « Vetus et genuina apud Germa
nos Koptsinii, Mosoniensium oppidi, adpel- 
latio , a coenoso situ , quem Danubii olim 
deluvia talem faciebant, deducta : jam Kitt
see vocant. Vide operis nostri, tom. v. in hist, 
comitatus Mosoniensis, parte spe. memb. 1. 
sect. 1. numb. 4. » Gerhardus de Roo, écri- 
vain du séiziéme siéde, et bibliothécaire de 
Farchiduc å Inspruck , fait mention d’une 
ville å marché , qu’il nomine Coche, et qui, 
conformément a la maniére de lire de ces 
temps en langue hongroise, dévait se pro- 
noncer Kotschee. Voici comme cet historien 
s'exprime: — « Statuit deinde ( Conies Cilid-
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ensis ) secundo experiri fortunam, et in op
pido Cache y quod in Hungaricc finibus situm 
est, cum suis profectus, etc. » Et Bonfinius, 
contemporain de Mathieu Corvin , fait aussi 
présumer que cette ville å marché portait de 
son temps le nom de Coolie. Il dit: — « Qui 
in Hungáriáé finibus , ad Cache oppidum 
cum gubernatore conveniant , etc. » Et c’cst 
le résumé de mes preuves. » M Dan Cornides» 

Le temps avait passe rapidement nous 
étions au milieu du mois d’octobre, et j’avals 
encore d’autres pays å parcourir. II fal hit 
quitter Presbourg et la Hcngrie. Je traversal 
le Danube sur un pont volant, comine celui 
de Komorn , et aprés avoir fait quelques 
milles sur une trés-belle route , janival å 
Wolfsthal , frontiére de 1’Antriebe. Ici je iis 
mes adieux a ma chore Hougrie , et je ne 
m’en élqignai pas sans regrets. Quoique le 
cours du Danube et les pays ria ns qu it tra
verse, olfrissent å mes regards un spectacle 
varié et enchanteur, je me retournais sou
vent , et comme si ses généreux habitans 

9-
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eussent pu m’entendre , je les remerciais de 
l’obligeante et loyale réception qu’ils m’ont 
faite, et je leur souhaitais la prospérité pu- 
blique qu’ils méritent. Les Hongrois sont une 
race d’liommes qui pensent et agissent no- 
blement. De toutes les nations que j’ai visi- 
tées , c’est cede pour qui j’ai concu la plus 
haute es time. Je lui dois ce faible tribut de 
louange, et je m’en acquitte avec plaisir.
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CATALOGUE

Des plantes et arbustes rares qui croissent 
dans les jardins impériaux de Schoenbrun, 

dans le voisinage de Kienne»

Achras mammosa et Sapota.
Adansonia digitata, ct dune nouvelle espece.
AEgipliila martinicensis.
Alamanda cathartica.
Alpinia comosa et spicata.
Amyris maritima et toxitera.
Anacardium oriontale.
Annona muricata , palustris , reticulata Ct squa^ 

mosa.
A quart ia aculeata.
Ara lia capitata.
Arctotis acaulis, annua , calendulacea, a\>ec un. 

^raud nornbre d'especes neuvelles.
Areca oleracea.
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Aristolochia anguicida, bilobala, caudata, pel

tala , etc.
X

Artocarpus integrifolia.
Asparagus capensis.
Aucuba jappnica.
Averrhoa acida et Bilimbi, etc.
Banisteria, angulatá et ciliaris, avec un grand nonv- 

bre d’espéces nouvelles.
Bauhinia aculeata et porrecta.
Bigaonia aequinoctialis , coerulea , capreolata , 
Leueoxylon, paniculata, Runs et Unguis cati. 
Boehmeria ramifloia*
Bombax Ceiba.
Boutia daphnoides.
Brov nea coccinea , grandiceps, aveo quelques es~ 

péces nouvellcs.
Buddleia americana, capitata , faliciiolia et sal- 

vifolia.
Bultnera miérophylla.
Bm sera gummitera.
Bixa orelana.
(ialamus Roiang.
Capparis Brevnia , cj nophalophoia, frondosa, 
tcnuisiliqua , veiruCO&a , et deux e spaces incon-

nues.
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Carica Bapaya, avec quelques espéces nouvelles 
Carolinea insignis.
Caryota urens.
Cassia alata, bacillaris , bipedunculata, Fistula , 

polyphylla, etc.
Cassine Peragua.
Castes,ba?a spinosa.
Cedrela odorata.
Celtis micrantha.
Cecropia peltata.
Ceropegia sagittata.
Cestrum auriculatum , Parqui, etc.
Chiococca racemosa.
Chironia frutescens.
Chrysophyllum Cainito.
Cinchona caribtra. ■ -1
Cissampelos Pareira et smilacina.
Cissus acida et quadrangularis.
Citharexylum cinereuih, etc.
Clusia flava.
Coocoloba excoriata et pubescens , etc. 
Cocos nucifera.
Colica occidentalis.
Conocarpus erecta.
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Convolvulus Balatus, brasiliensis , pentanihas, 
thas, etc.
Cordia Sebestena.’
Corypha minor et umbraculifera.
Costus arabicus.
Crescentia cucurbitina , Cujete et pinnata.
Croton pungens et sebiferum.
Cycas circinatis et revoluta.
Cynometra ramiflora.
Dalechampia scandens.
Daphne umbellata.
Dioscorea alata, bulbifera et triphyllos.
Diospyrus Ebenum , etc.
Duranta Plumieri , etc.
Ecliites corymbosa.
Ehretia tinifolia.
Epidendrum ciliare , cochleatum , elongatum , 

nodosum , et Vanilla-
Ernodea littoralis.
Eugenia baruensis , etc.
Euphorbia Caput Medusa*, Clava, cotinilolia > 

nudiflora, punicea , etc.
Eupatorium Dalea, perfoliatum , clc.
Fagara Pterota , et tragodes.
Flagellaria indica.
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Ficus benjamina , jamaicensis , puindica, nym- 
phscifolia , pumila, racemosa, religiosa , sti- 
lacea, etc.

Galega caribcea.
Gardenia florida et Tliunbergia.
Genipa americana.
Geoffroya inermis.
Glycina angustifolia Jacq. tomentosa, etc.
Gronovia scandens.

Guajacum officinale.
Guettarda speciosa.
Guilandina Bonduc , Bonducella et Moringa.
Hamellia chrysantha et patens.
Hedysarum umbellatum.
Heliconia Bibai et reginas.
Helicteres apetala.
Heliocarpus americanus.
Hernandia sonora.
Hippomane Mancinella.
Hymcnaca , Couibaril.
Hyptis capitata.
•Hcquinia armi liaris et ruscifolia.
Jatropha Janipha Manihot, rnoluccana et mul

tifida.
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Justicia bracteolata, caracassana, coccinea, Ecb*- 
lium , pulcherrima , etc.

Ixora coccinea.
Kirganella mauritiana, Juss.
Laugeria odorata.
Laurus Camphora, Cinnamomum et indica.
Lawsonia spinosa-
Malpighia coccigera , glandulosa , avec quelqucs 

espéces nouvelles.
Mangifera indica.
Maranta lutea.
Melicocca bijuga.
Mimosa campeschiana, caracassana, cinera , cir

cinatis , cornigera , fagifotia , glauca , horrida , 
inga, Lebbeck , portoricensis , punctata scan

dens , sensitiva , simplicifolia , speciosa , tama- 
rindifolia , Unguis Cati, etc.

Morus mauritiana.
Myginda Rhacoma.
Ochrosta maculata.
Olea americana et fragrans.
Panax aculeatum.
Parkinsonia aculeata.
Passiflora laurifolia , perfoliata, serratifolia, ctc.
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Paullinia cauliflora, hispida, mexicana, tomen 

tosa , avec quelques espéces nouvelles. 
Phylanthus Epiphylanthus , nutans , speciosus, etc. 
Piper aduncum , blandum , clusiaefolium , cunei-, 

folium, decumanum, Dioscoriadblium , Mag- 
noliaefolium, marginatum, medium, Pereskiae- 
folium , rugosum , stellatum , umbellatum, et 
verrucosuin.
Pisonia acculeata.

Pistacia narbonensis et vera , etc.
Pitcairnia Bromeliufolia.
Plumieria alba, obtusa et rubra.
Poinciana pulcherrima.
Pothus crassinervia , digitata et grandifolia.
Pro tea argentea , conifera.
Levisanus , saligna , etc.
Psidium pomiferum et pyriferum.
Psoralea bipedunculata, carthaginensis , emphy- 

sodes, etc.
Pteris caudata, et serrata.
Kandia acideata et mitis.
Rauwolfia canescens , et nitida.
Rhamnus colubrinus, ignaneus, Jajuba, etc. 

Rhapis flubelliformis.
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Ruizia laciniata.
Samyda serrulata.
Sapindus Saponaria.
Sideroxylon mastichodendron , melanophleum , 

mite et tenax.
Smilax Sass apai illa.
Solaudra grandiflora.
Solanum aggregatum, auriculatum , campeschia- 

num, ferox, fugax, giganteum , igneum, ma- 
crophyllum , stellatum , stramonifolium , te- 
trandrum , verbacifolium , etc.

Sophora capensis , microphylla ,tetra ptera, etc.
Spananthe paniculata.
Spondias morubina , Gt dune espéce nouvelle 

d’ Otahity , con nue sous le nom d'Evi.
Sterculia foetida, etc.
Swietenia Mahagoni.
Tabernaemontana atrifolia, grandiflora et persica 

riaefolia.
Tamus elephantipes.
Taxus longifolia.
Terminalia Benzoe et CatÄppa.
Theobroma Cacao et Guasuma.
Theophrasta americana , longifolia et pinnata.
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Tourneforcia cymosa, foetidissima et volubilis. 
Trilix lutea.
Triplaris americana.
Urtica arboraea , baccifera , etc.
Varronia alba, bullata, curassavica, etc.
Volkameria inermis , etc. Les quaere espéces 

d’ Yucca.
Zamia augustifolia , Cycadis integrifolia et 

media.
Outre ces plantes , il y a un nombre immense 

i
de plantes bulbeuse, venues du Cap , et une 
collection trés-riebe dn genré des Arum , 
Arctoris , Erodium , Geranium , Oxalis et 
Pelargoium.
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CATALOGUE,
Avec les prix, des Insectes qu on pent trouper chez 

M. Tombacher, á Vienne*
Noms. Prix. N®. Noras. Prix.

1 Ceramb. alpinus
2 ---- Heros *
3 Lamia textor *
4 
5
6
7 
8
9 

io 
H 
12 
13 
l4

15 
16
*7 
18

so
21
22 
23 
a4 
25
26 
a7 
28

°0 
3i 
2« 
33

Saperda Carcharias 
Ceramb. Cerdo * 
Lamia sutor * 
Prionus coriarius * 
-----scabricornis * 
Ceramb. aedilis 
Lépt, calcarata 
Canth fennicnm 
Lept. ^-fasciata * 

rubra *
Lamia morio var. /E- 

thiops
•---- morio V. fulvus 
•----- pedestris 
Stenoc. elytr. rubris 
Lept. testacea var. * 
Callid. mysticum* 
—- arietis * 

ornatum *
' — florale
Lept. humeralis 
Callid. arcuatum 
" plebeium 
T ’ clavipes* 
L«pt. 4-maculata * 

mordax 
bi fasciatum 

77^ indagator?* 
tou ater 

o* Bajulus* 
aperda Cardui

3 ,

fl cr.
3o
15 
15
15

2
15
15 
5o

5
2 
2
5 
5

5
5 
5

15
4 
5
5

10 
5

20
2
2 
5
5
2
3
4

20 
1
5

$4 Lamia lineata *
35 Sapeid. populnea*
36 Canth. livida
3y ------  fusca
38 Pyrochroa coccinea 
3g Lycus sanguineus * 
40 Spondylis bupres- 

toides *
41 Callid. confusum *
42 Lept. punctata
4-3 Callid. violaceum * 
44 Donacia crassipes 
45 Lept. attenuata 
46 Id. var. * 
47 Lept. nov. sp.
48 Cist. cervina *
4.9 Lept. dimidiata
5o Ceramb. nebulosus
5i Lept. 2-punctata * 
5a ——. 6-guttata 
53 ------ustulata 
54------ nigra * 
55 ------  meridian.
56 Necyd. coerulea
57 Stenoc. merid.var.
58 Lept. livida *
69  ----- melan ura 
Go Cantii, melanura
61 Necyd. ustulata
62 ------podagrarite*
63 Canth. 2-punct.
64 l ept- sanguinol. 

,— collaris
66 Idem. var.

10

11 cr.

3o
5
2
1
5
2

5 
15 
10
5

10
5
5

10
5
3 
5

3
3
5

10
3

12
5
2
3
3
3
3
4
4
3
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67 Carab. crepitans
68 Donac. crassip. var.
6g Cauth. rufhcollis
70 Leptura strigilata ?
71------lurida
72 Necyd. rufa 
yS Ceramb. carbonar.
74 Lept. sanguined *
75------ atra *
76 Callid. detriTum *
77 Lamia curculionoi- 

des *
79 Callid. striatum Lai- 

charting
80 Lytta syriaca *
81 ---- erytroceph *
82 Canth. livida *
83 Helops lanipes *
84 Mylabr. Cychorei
85 Clerus for micari us.
86 ---- formicaroides
87 Necyd. scladonia
88 Synodendrum cylin

dricum
89 Chrys. tenebricosa *
90 Buprest. mariana *
91 ----- - lugubris
92 —---- Querci
$5 ------rustica
9 i------ . chrysostigma *
95 ----- , rutilans *
96 --- quadripunct.?*
97  --  2- gut tata*
98 —■— viridis *
99 ---- maculata
loo .i, — tuen tata

2 
io
3
3
5
5
3
4
5

15

3

2 
.4
3 
3
2 
3
3 
3
5

10 
3
5

10
5 
5
3
5

15
5 
5

20
10

101 Buprest. cyanea 
JO1  ----- - berolinensis
1O5 ----- - 4-punctata *
104 -------Rubi
io5 —---- laeta*
106 ------ Salicis
107 Pyrochroacocc.V.*
108 Lamia Kachi eri
109 Call, sanguineum*
110 Crioceris merdi — 

gera *
111 Clerus apiarius
112 Saperda ferrea
113 Ceramb. varius 
u/ -------hispidus 
n5 ------nebulosus 
116 Lept. virens * 
117 Saperd. tremula* 
119 Lep. cerambicifor.
120 Saperd. occulata 
121 Lucan, parallel.
122 Byrhus gigas
i23 Scarab, quadridens 
124 Lucán.caraboides * 
126 Chrysom. speciosa 
127 Crypt.4’P»mctatus*
128 -------longipes*
129 ------ 4-punct.?var.
i3o ------- 5 dentatus*
131 -------- lon gimani is 
133 Apate capucinus
134 Clirys. Adonidis*
135 Crioceris Capreae
136 Chryptocep. 6-p.
137 Chrys. sacra *
138 —---- 6-punct. *
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N*. Noms. Prix.

13g Coccin. 14-gutt. 
140 ------- conglobata??
141 -------6-pust. *
142 Clirys. alni *
143 Crypt. 2-punct. *
144 Scarab, ruffipes
143 Crysom staphylaea
146  ------  fastuosa
147 ------- praetiosa
148 Canth. nigra
149 Chrysoin, obscura 
160 Opatrum crenatuin 
*51 Galeruca coccinea 
1Ő2 Crypt, sericeus *
15 )  - violaceus,v. *
154 --cupreus var.
155-------scopolinus
156 —_— auritus
15y ---- — cyaneus *
158 —-—. b i pus 1111 a tus 
15 g —-----violaceus 
160 ------- Moraei*
161 Clirys. gloriosa 

--aucta
163 ------ , limbata *
164 .— jo-pund. *
*6$-------sanguinol.
j66 Diaperis Boleti *
* ̂ 7 Chrys. oenea
* 68 Crypt. Coryli * 
J”9 Chrys. Morio
* 7°---- — 10-punctata*
71----haemoptera 

--- marginata
73 Byrrhus pilula * 
74 Tricinus hemipter.

fl
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C
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M
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 O
1 C

M
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 bä b
ä bä 

bä
 bä -”
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N°. Noms, Prix.

175 Chrys. Tanaceti *

fl cr»

2
176 -------- Tanae, var. 2
177 Carab. spinipes. 5
178 ------ - vestitus 5
*79
180

'pallens 
Anthrib.albirostris

5
5

181 ----- — albinus * 3
182 Carab. Mylleri ? 2
183 ------ 6.punct. 5
184 ' chalibeat. 2
185 aterrimus * 2
186 Chalyb. var. 2
187
188

------- nov. sp.
nov. sp.

5
10

189 —---- leucophth. * 2
190 Nicroph. Vespillo. 3
*9’ Carab. sabulosus 5
192 - cephaloles * 10
193 marginatus 10
1.94 vulgaris 3
195 .... . hortensis 3o196 ------ nitens 40
*97 inquisitor * 5
198
’99

sycophanta * 
granulatus *

5
5

200 ------  granulatus? 5
201 ------ purpurascens 5
202 ------- coriaceus * 10
2o3 -------pilosus 5
204 Rlaphrus riparius 5
2O5 Scarab, scutellaris 5
206 Elater cupreus 10
207 ------ murinus * 3208 ■ germanus 2
209 aterrimus 5
210 aeneus 2
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fl

N°. Noms. Prix Ny. Noms.

11 cr.

211 Elater obscurus
212----- sanguinol.
2u5------ sanguineus
214------id- var.
215----- obscurus
216------aterrimus
217------flavipes
218------ marginatus
219------castaneus
221 Sylpha grossa
222 ------thoracica*
223----- laevigata
224------reticulata
226------rugosa *
226 Trox sabulosus *
227 Opatruin sabulos. *
228 Sylpha 4-punct. *
229 Cassida ferruginea* 
a3o----- limbata 
z3i------affinis, var.
2.32----- viridis *
233 Scarab. Schreberi *
234 Lethrns cephalotes 
235 Scarab, nasicorn.
236----- lunaris *
267----- juvencus
268 Hister unicolor
289 Scarab, nov. sp.
240------fossor
2.41 ------subterran.
242 Pillular *
243 ------Scluefferi*
244 ----- -taurus*
245 —— flavipes *
246 Hister bimacul. *
247 ----— 4 maculat.
a*/8----- unicolor

5
5
5
3
5

10
3
5
5
5
5
2
2

4
3
5
2
5
3
3
2

4o
10
3
5

10
20

3
2
3
5
2
2
2
2

249 
230 

151 
2Ő2 
2Ó4 
255 
256 
257 
258 
259 
260 
261 
262 
263 
264 
265 
266 
267 
268 
169 
270 
271 
272 
270 
274 
276 
277 
278 
279 
280 
281 
282 
283 
284 
285 
286

Chrys. Lemur 
Scarab, fimetar. * 
----- luridus * 
Spherid. scarabac. 
----- scybalarius * 
------bimaculatus 
Scarab, ovatus 
------ nuchicornis 
----- sordidus * 
Carab. crux major 
Curcul. Nucum 
Cicindela campes.* 
----- viennensis 
----- germanica 
Cure, variolosus 
----- sulcirostris 
-----  id. var.
—= tenebricosus 
----- chrysopterus 
----- punctatulus 
----- gemmatus * 
—— elegans 
-------leopardicus 
------Colon * 
-- — cinereus 
----- danubialis 
----- palliatus 
----- viridis 
-___ id. var. 1 
----- id. var. 2. 
----- argentatus. 
----- juniperinus 
----- Jaceas 
-----  tristis 
----- marginellus 
----- - violaceus

Prix

cr.

3
2
2
2
2

12
3
2
2
3

IO

Q
 W 

W
 » W » W

» »
 04 

04
 <0

1 »
 04 

O
' W

 On 
04

 04
 »

5
3
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N8. Noms. Prix.

1 il cr.

287 
288 
289 
290 
292 
293 
294 
295 
297 
298 
299 
Ooo 
Ö01 
$02 
3o3 
óo4
3o5 
3o6 
007 
3u8 
^°9 
'UO 
311

2 
<ji3
Si 4 
315 
3)6 
ói y 
S>8 
^9 
22° 
3^i
°Ä2 
Sai 
^4

Cure. nov. sp. 
----- argent, var. 
Atellabus curcul. * 
Cure. Scrofulariae* 
----- notatus 
Crioceris Asparagi 
----- Betulae 
----- argent, var. 
Cure, argent, var. 
—— Bacchus * 
----- Populi ? * 
----- purpureus ? 
----- bimacul. ?? 
----- id. var. minor 
—— roridus 
----- violaceus ? 
----- abbreviatus 
■----- aequatus *
----- Pinetorum? 
----- Aurora 
----- viridi aeris. 
----- Colon, var. 
----- id. var. 2 
•----- crispatus
—— Vau.
-—— albidus 
----- holosericeus
—— german, fem.* 

— id. var. *
—•— Momus
—-— Maurus
—••— niger *
—— Abietis * 
----- ovatus

—■ Lapathi 
ovatus, var.

3
3 
3
2
5
2
3
2
2
2
3 
3
3
3

10
3
4 
3
3 
3
2
2
2

3o
10
10
3

10
5
2

5
5
5
5
5

N« Noms. Prix.

fi cr

32.5 
826 
327 
329 
33o 
331 
332
333 
334 
335 
336 
337 
338
339 
340
341 
342 
343 
344 
345 
346 
347
348 
349 
35o
2.51
352
353
354 
355 
356 
357 
558 
3 59 
36 0
361

Cure, id var.
•—•— paraplecticus 
----- notatus 
— nubilus
■—--cylindricus 
Bost. typographus* 
Chrys. vulgar, var. 
Melói. Fullo 
Ceton. Eremita* 

•—— fastuosa 
—" 1 ■ marmorata * 
-----  aurata 
—— viridis 
■---- - nobilis
Melol. vulgaris 
----- aequinoctialis 
——— solstitialis 
■----- castanea 
Trichius fasciatus * 
Melol. agricola 
’----- id. var.

-dubia * 
Ceton. hirta * 
----- stictica 
Chrys. Hottontota 
Melol. horticola 
-----  argentea 
•----- Fr ischii 
----- pulverulenta 
——- ruricola * 
Carab cyanoceph * 
Saperda lineola 
Crioceris 12-punct. 
Malach. mneus. 
Coccin. occcllata* 
Ptinus Fur

2
20
5
5
5
2
2

20
5

20
3
2
5
8
1
3
3
5
2
2
2
3
2
2
5
2
3
2
3
3
5
5
3
2

10
3

10.
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N°. Noms. Prix. Na. Noms

fl cr.

Prix.

fl

562 Malachius 2-pust.
563 Mordella fasciata 
364 Bruchus Pisi 

.365 Buprest. tenebrion*
366 —♦— decostigma
368 Callid. prceustum

2
5

369 Saperda scalaris *
870 Sylphalittoralis.
371 Nicrop. germanicus
372 Melolont. villosa 
SyS El ophor aquaticus
374 Scar, sacer

N. B. La nomenclature de ceux qui sont marqués d’une étoile, 
est correcte ; je n’ai pas eu 1’occasion de verifier les autres.

t
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Des Gazettes et Journaux nationaux et etran- 
r " * ' » • -

gers, qu’on trouve au Bureau de la Poste 
å Klenne, avec leurs prix , f ranc de port, 
pour Vabonnernent d’une année.

ANGLAIS. fl. cr.

Lloyd’s Evening Post. - - -
Lhe London Chronicle. - - -
* The Monthly Review. - - - - -

ITALIENS.

L nuovo Postiglione di Venezia. - - - 
H Corriore di Cabinetto da Milano. - - 

Ephemeridi litterarie di Roma ed Anto
lógia...................................................

Cjazetta universale di Fiorenza. - -
■^otizie del Mondo di Venezia. - - " 
L Observatore Triestino.......................  
Mercurio Italiano di Vicuna. - - - -

46
46
24

iG
12

10
16
16
is

9
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a. cr-

Courier

Gazette

F R A N Q A 18.

du Bas - Rhin. - 
de Londres. 
d’Amsterdam, 
de Bruxelles, 
de Deux-Ponts, 
de. Cologne. - - 
de France.

de Leyde originale.
-------- . nationale , ou le Moniteur. - 
-------- universelle, ou Papiers nouvellcs, 

de tous les pays et de tous les jours. 
---- -— de Varsovie politique et littéraire. 
Nouvelles Ecclésiastique d’Utrecht.

20
46
20
20
22
20
16
18
5o

3o
40
12

J O U R N A U X.

* Esprit des Journaux. - - - - - ■ 
* Journal de Paris , qui parait tons les jours 
* Journal generál de France. - - - - • 
*-------- - encyclopédique.......................  
*----- — des Modes et du Gout. - - ■
* Mercure de France-..............................

20
2Ó
26
20
20
20

GAZETTES ALLEMANDES 
De divers Pays-

* Amaliens Erholungstunden...................... Ju
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Anzeiger Gothaischer. 
Archeiiholz Minerva, 24 vol.

fl.
12

er.

Augsburger Maschenbaurische- - - - 
■ Moys cho............................... 
Bassler. ---- - - - -- -- - - -
Bayreuter. - - - - ------ 
Berliner - - - ' r...........................
*-------- Monathschrist.--------------------  
* BranRsweiger nues Journal. - - - - 
Brunner. ---------- 
Passaur, oder Kourier an der Dönau. - - 
Pester - - - - ------- 
Petersburger deutsche. ------ 
■—--------------- russische. ------ 
Prager deutsche. - -- -- -- - 
——•— böhmische Kramer........................ -
Pressburger. - -- -- -- -- - 
Kompilier neueste Wellbegebenheiten.
Köllner deutsche- -------- 
* Kanstadter ökonomisches Wochenblatt. 
Konstanzer. ---------
Drunter und Drüber, oder wie gehet es 

in der Welt zu. ------- 
Prlanger------------------------------------------  
^’ankfurter Ober - Postamtszeitung. - - 
' —-----------------Ristretto. - - - - 
'mttm jer gelehrte ------- 
'atzer Bauernzeitung.

12
12
12
12
16
12
14
8
8

10
®4
54
10
6

12
12
12
10
8

r

(

8
8

to
10 
iG
10
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fl. cf.
Gratzer Leikamische. -...................... 
 Merkur. - ---- - - - - - 
———Damenzeintung. - - - - - 
----- —• Burgerzeitung. - - - - - - 
-------- Zeitung fur Studenten. - - - 
Hamburger Korrespondent. -

n *----- neue. - - - - - - - - 

10
IO
5 
8
4

*4
14

3o

» ... ...——— Journal. -------
Hanauer. - -..................................  -
Hermannstadter. - - -....................  
Journal der neuen Staatsverfassung von

Frankreich. - - -.......................
• Journal des Luxus und der Moden. - 

Jenaer Litteraturzeitung. ------ 
Leipziger politische Zeitung. - - - - 
Ministerialzeitung. - -........................... 
Münchner. - -- -- -- -- - - 

12
8

22
12

14
14
IO

IO

* Merkur, deutscher. - -- -- - - i° 
Neuwiedner Original. - -.....................
—  Nachdruck - - - - - ' 9 
Ofner deutsche. - - . . ............................12
Ofner lateinische.................... - - - \ i
Regenspurger Staatsrelation. - - - - io 
—  ——— historische Nachrichten. - 12
*___ —.—— Staatslitteratur - - .
* Salzburger Staatszeitung. - - - -
*--------------- Litteratur. - - - - -
•............ Intelligenzblatt - - -

8
10

>4
5
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fl. cr.

Salzburger Medizinisch-chirurg. Monats
christ. - ■ * ' " ’

Schafhausner.
Schwäbischer Merkur. -

Stokholmer. - - "
Schubarts Kronik.
Warschauer pohlnische , Naradowa ge- 

nannt. - - " "
Warschauer Diarium.

12
12
IO

24
IO

5ä

24

GAZETTES 

de

VIEN NE.

Wiener Hoszeitung oder Diarium. - - i 
Eie Burgerkienik , vormals Wienerbothe | 

genannt. - - ~
' Wieneraeitschrit v. Holmann. - -
Auszug aller europäischen Zeitungen- .
* OEkonomische Monatschrist. • • •
‘Wiener Haus-und Landwirthschaftsrei-

12
7

14
5

tung . . • • •
Heidner Nachdruk iur Wien .
****———. in die Lander. •
Wienerblattchen.......................
^Unünertes Journal- • • ’ *
Schwarzes ditto- . . i •
^gyar Kurir • • • • • 1

. 9 40

. 13

. 12

. 15

. 13
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! fl. er»

Magyar Hirmondo. .  ........................10
Griechische Zeitung. . . . , ... 14
Illiyrische..........................................  14
Komödien mit Kupfern, 8 volumespar an. 5 3a
Komödien ohne Kupfern \ .... 4
Journal der Erblanden . . . • .161
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ENTOMOLOGIA.
I

i Lucanus Cervus.

a Parva varietas. In co*
pula inveni.

2* caraboides. Var. violaceus.
3 Lethrus cephalotes.
5 Scarabceus quadri- » Habitat in India 

dens. orientali, „ etiam
in Europa.

6* scybalarius.
4* fimetarius.
5* sordidus.
17* luridus.
y pecari. Scutellatus muticus

ater, thorace Levis
simo nitidissimo: 
Elytris punctato- 

striatis rufis, macula 
communi dorsali 
nigra, pedibus ru
fis. Sutura in exem
plaribus propriis 
minime nigra est^ j

>2 lunaris.
>o Lemur.
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g Scarabceus Taurus.
,3 sacer.
8 Schoefferi.

11 pilularius.'
4 Schreberi.
6 flavipes. Exscutellatus muticus

fuscus , thoracis
marginibus punctis 
duobus impressis , 
elytiis pedibusque 
flavescentibus.

8* ovatus.
14 Hister Isevus. Faunae Etruscae Rossi.
15 bimaculatus. Elytris macula media

rubra , nec macula 
postica rubia.

16 4-maculatus. In exemplaribus meis,
maculae duae conflu
entes maculam se
milunarem lormant-

zoSphoeridiumscaraboides.
21 fimetaiiuin.
23 Byrrhus pilula.
24 fasciatus.
a5 varius.
26 Opatrum fabulosum.
27 crenatuin.
z£ Helops lanipes.

3o Carabus coriaceus.
3a pmpurescens.

Herbst’s Archiv.

AEneo-ater , elytris 
striatis acuminatis.

3i Carabus
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31 Carabus, cyaneus.
33 granulatus.
4o leucophthalmus.
04 sabulosus.
35 picicornis.
36 öephalorés.
4r metallicus.
42 holoserice us.
38 aterrimus.
44
39
37

6-puuctatus. 
vestitus.
cyanocephalus. 
prasinus.

48 Cicindela campestris.

Et plurimi alii, huc 
usque non investi
gati.

49 hybrida.
5o litteralis.
5i sinuata

r
Sa germanica.
53 Clerus mutillarius.

formicarius.
55 Notoxus monoceros.
56 Cantharis lividus.
57 Malachius ruficollis.

Schneideri, in Fauna 
Insectorum Ger- 
maniae.

In exemplaribus meis, 
fascia alba apicibus 
elytrorhm deest.

Nigro -cmrulescens , 
thorace elytron ini
que apicibus sangui
neis.
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38 Malachius pulicarius. AEneus , thoracis mar-

69 equestris.
60 Denn es tes murinus.
6i tessellatus.
62 pellio.
64 P tinus fur.
65 Scotias.
67 Sylpha grossa.
67* rugosa.
68 lunata.
68* opaca.

80 Coccinella bipunctata.
81 3-punctata.
82 7-notata.
83 11-maculata.
84 13-punctata.

89 14-m acu lata.
89 ocellata.

gine : elytrorum 
truncatorum apici- 
bus : antenmsque 
rubris.

Si differentia specifica 
inter marginellum 
et pulicarium , a co
lore viride seneo , 
aut nigro pendeat. 
Marginello referen
dus est.

1 X pc

Livida Herbstii.
Testa nigra est, sed 
pubescentia sericea 
ferruginea tecta.

Variat, coleoptris ril- 
bris et luteis.
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87 Coccmella ao-punctata. jn exemplaribus meis

■hl • caput non nigrum 
ut in Entomol. Sys
tem. sed flavum o-
culis nigris.85 ^4-punctata.

75 impustulata. In Jablonsky et Her
' t.u bst. Insect. Tab.

■ R idui Iviii. N°. i5. Cole
n e'U Tofw1 / optris nigris, capite 

thorace pedibus que
anterioribus nigro

73 humeralis. alboque variegatis. 
Nova Species , Pl. II.

fig-
Coleoptris nigris

immaculatis , tho
race nigro maculis 
duabus marginali
bus flavis.

Caput nigrum; 
Thorax niger ,

maculis duabus
marginalibus flavis 
vel flavo-rubris.

Elytra nigra, im
maculata ,convexa.

Abdomen ni - 
grum , ano llavo.

Pedes flavi.

1

i

Animal subro - 
tundum convexum 
longitudine lineas
sequentis —

/4 An Nov. Spec ? Coleoptris nigris, ma
culis duabus rubris, 
thorace nigro utrin-
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rfiCoccinella 6-pustulata.

77

r-3 pustulata.
yg 14-p ustulata.

go Cassida allinis?
qi ferruginea.
gj muri rea.

que macula margi
nali rubra.

Caput nigrum , 
antennaeetpalpiruFi.

Thorax niger ni
tidus macula utrin- 
quemarginali rubra,.

Ehtra nigra ni- 
tida, macula postica 
rubia.
Abdomen nigrum.

Pedes , lemoi a 
nigra ; tibiae et tarsi 
intus flavescentes.

Animal parvum, 
longitudine —

Affinis C- cam
pestri Fuessly Ar
chiv. Insect. Gesch. 
at duplo fere mi
nor; et tibiae et tarsi 
pedum omnium , 
non tantum pedum 
anteriorum , flaves
cunt.

Var. prec Macula ru
bra humeralis ad 
suturam fero acce
dit, et punctum ni
grum includit.

Puncta in exempla' 
ribus meis non alba 
sed lutea sunt-
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g4 Cassida viridis.
9Ő margaritacea.
gG Chrysomela tenebii-

cosa
i 10 nigri ta

97 Adonidis.
10-punctata

io3

104

101 G-pnnctata.
11 a pallida.
U5

Nonnullorum : Got- 
tingensis aliorum.

Statura Chryso - 
melae limbata , et 
longitudine-----

Tota violacea est; 
subtus nitidissima, 
supra obscmior et 
parum rufescens. 
Tarsi et palpi fer
ruginei. Antennae 
violaceae pilis ferru
gineis, cum basi fer
ruginea- Alatus est.

Var. punctis tribus 
posticis confluenti
bus , pedibus nigi is.

Var. Thorace nigro , 
femoribus nigris , 
tibiis pallidis.

Var. pedibus omnino 
rufis.

l09 ceroniis.
fastuosa.

An procedentis varie
tas ? Minoi esi , et 
ferruginea , abdo- 

• mine nigro.

11.
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99 Chrysomela gloriosa.
io6 limbata
io5
107

sanguinolenta, 
marginata.

1 ■ .

108 aucta ? J Abdomine pedibus - 
que nigro-violaceis, 
antennis basi ferru
gineis.

98 sacra. Ovata , supra rufa , 
capite postice punc
to , thorace macula 
magna centrali
punctis que duobus 
lateralibus, elytris-

• i * que suturis , nigris.
Abdomine cum pe
dibus , antennis , 0-

A culis et ore nigris:
114
162

Sophi®.
Crioceris merdigera.

Var. viridis.

160 12-punctata. •

15g

158
161
117
116
118
J19

14-punctata.

melanopa.
Asparagi.

Galcnica. Alni, 
coccinea. 
Bovist®.

In nonnullis exempla
ribus puncta nigra 
in tamias transver
sas contluunt.

Var. nigro-c®rulca.
nő 20-punctata. Nec thoracis margi

nes , nec elytra al-
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121 Galeruca Nemorum. 
ióo Cis tela cinerea.
127 lepturoides.
128 sulphurea.
129 rufa.

ba sunt, lutea po
tius.

— n \
i

Unicolor est et grisea;

»3i

i32

Cryptocephalus■ lon
gipes.

135
103 6-maculatis ?

4-punctatus.
3-dentatus.

Nova Species , Pl. IL 
i fig- 3-

Caput parvum ferrugi
neum. Oculi nigri. 
Antennaeferrugineaj 
longitudine dimidii 
corporis.

Thorax ferrugineus , 
antice rotundatus , 
postice truncatus.

Elytra ferruginea Le
via ( non striata ) vix 
pubescentia.

Abdomenferrugineuin 
anum versus fusces- 
cens , longitudi - 
ne. —.

Precedentis forsan va
rietas. Minor est4 
thorace glabro, ely- 
trorum pünctis pos
ticis nigris con
fluentibus.
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134* Cryptoceph alus---- ?

134° ----- '
.■ / • IT

136 bipunctatus.
13? coi diger.
153 bothnicus.?

Dimidia precedents 
magnitudine.

Precedents magnitu
dine , puncta «nigra 
humeiaha desunt, 
basis antennarum 
et os flavescunt.

15G Coryli.
13g cyaneus.
140 bucephalus.

i3o
151*

fericeus 
flavipes.

Caput flavum , mar
gine postico , ocu- 
lisquc nigris , an- 
tenme flavas apicem 
versus fuscescentes.

Thorax flavus , 
maculisduabusmag- 
nis oblongis nigris.

Elytra nigra sub- 
punctato striata, 
marginibus basinver- 
sus Havisetsutura ad 

, scutellum puncto 
llavo notata. 
Abdomen nigrum.
Pedes lutei, femo

ribus duorum poste
riorum parium ma
cula nigra notatis.

Cyaneus , ore , basi 
antennarum, thora-^ 
cis marginibus , pe' 
dibusque rubris.
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152 Cryptocephalus.

15o Hubneri.
141 Moiaei.

141 * Moran.

146 8-guttatus.
146*

151 flavicollis.

Varietas forsan prece- 
dentis. Margines 
thoracis anterior et 
laterales lutex sunt.

Pedes albo variegati, 
antennarum basis 
pallida, caput albo 
punctatum.

Precedentis varietas ? 
Exceptis maculis e- 
lytrorum totus ni
ger.

Precedentis varietas. 
Capite et thorace 
nigris. .

Nov" Spec. Pl. XI. fig. 
5 et 6.

Caput nigrum , 
antennae nigiae basi 
luteae.

Thorax fulvus 
maculis duabus dor
salibus, puncto uni
co vel punctis duo
bus lateralibus, in- 
terdumque puncti* 
duobus minoribus 
posticis nigris.

Elytra punctata 
luteo-testacea; ma
cula oblonga hume
rali, puncto prope 
scutellum , puncto 
unico vel punctis
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147 Cryptocephalus bipus- 
tulatus.

148 bifasciatus.

duobus versus api
cem, (quorum inte
rius majus est) scu
tellum suturaque 
nigra.

Abdomen et pe
des nigri.

Statura et magni
tudine Crypt, bipus- 
tuiati.

Musei Dom. Helwig. 
Brunswigi, Pl. XL 
fig. 4.

Char. Spec. Niger 
elytris punctato - 
striatis luteo bima- 
culatus.

Caput nigrum , 
macula cruciformi 
lutea. Oculi nigri.

Antenna? fero 
longitudine corpo
ris , ad basin luteae , 
versus apicem fus- 
cescentes.

Thorax niger ni
tidus , margine an
tico et lateralibus 
luteis.

Elytra punctato- 
striata nigra , ma
culis duabus luteis, 
anteriore major© 
subquadrata , pos
teriore ad apicem
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*49 Cryptocephalus Sco- 
polinus.

Hispa atra. 
i67 Lytta vesicatoria. 
1 G$ syriaca.

jG9 erythrocephala.

subrotunda.
Abdomen ni - 

grum.
Pedes albi et ni

gri variegati.
Statura Crypt. 8- 

guttati cui affinis. 
Longitudine —. e- 
tiam —

In exemplare meo, pe
des non nigri sunt po
tius rufi, accuratius 
tamen primum par 
rufum, femor a re
liquorum nigr o ma
culata.

Minuti varietasforsan. 
Thorace fulvo , ely
tris luteis puncto 
fusco humerali.

Precedent! affinis. Ca
put thorax , elytra 
striata , et pedes lu- 
1 eiyoculiet abdomen 
nigri.

Color elytrorum va- 
riat, violaceus viri- 
de-caeruleus et viri
dis.

Caput rufum, linea oc
cipitali nigra. Oculi 
nigri.

Antenn;« nigraj 
dimidii corporis
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1
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170 Mordella perlata.

164 Pyrochroa coccinea.

165 Lycia sanguineus.

longitudine basi ru
fescente, os et palpi 
nigri.

Thorax niger cy
lindricus canalicu
latus.

Elytra atra opaca 
apicibus rotundatis 
marginibus pubes
centia albis.

Abdomen ni - 
grum.

Pedes nigri, an
teriores pilis canes
centibus.

Sulzeri iu Tabula vii. 
fig. 14. et 12-punc- 
tata.Faunae Etruscas 
Tab. iv. lig. 4.

Elytra nigiasunt, 
maculis punctisque 
e pilis albis.

In exemplare meo , 
elytra non glabra ut 
in Entom. System, 
nec “ costis 6-lon- 
gitudinaliter eleva
tis , inter singulas 
quasi rete e maculis 
duplici ordine rugis 
minus elevatis, ” ut 
in I auna Suecica , 
sed subtilissime et 
indistincte striata ,
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longitudine-------- - 

Lycus. Nov. Spec.? Niger elytris reticula- 
to-striatis sangui - 
neis.

Caput et antennas 
nigrae.

Thorax totus ni
ger rugosus.

i EO . ° 1-1 °Elytra sanguinea 
costis 6-longitudi- 
naliter elevatis in
ter singulas quasi 
rete e rugis minus 
elevatis , apicibus 
rotundatis , longi
tudine —

A L. sanguineo 
et minuto quos ante 
oculos habeo diver-

171
172

Trichins Eremita, 
nobilis.

sus.

‘C1
173 fasciata.
174
175 
17G

hemipterus.
Ce tun ia fas tu os a. 

marmorata.
177
X78
l79

viridis.
hirta. <
stictica.

' • • a C *

180 Meloloncha Fullo Var. atra.
181 Var. castanea. 1
182 pilosa.
185
184

solstitialis.
a*quinoctialis.

1V t
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186 Melolonilia brunnea 
296 Frishii.

nmh. . 1 >

-in eniot xr. od I1
. í ’O .31 19g 

ß9nmgnß^. ;/121 
-i.mii, 
-ni ? Iß/ • '"»i b >
i?.ß»p . -- J 

. ■ •
198. vitis.
187 c horticola.

■- ib;J 
oonmgri .J Å

189 agricola ?
.ÄtU

lyo

189 frutico lan va
rietas i

191 fructicoloc va
rietas d

Caput viride-anneum, 
antennarum pedun
culi ferruginei. Ca
pitula nigra.

Thorax viride-se- 
neus , margines la
terales pallidi.

Elytra testacea 
viride-nitentia.

Abdomen et pe
des nigro-aenei.

In exemplare meo ca
put et thorax viri
des non caerulei 
sunt.

Elytra testacea limbo 
et macula prope scu
tellum nigris.

An precedents va
rietas ? Est Crucifoi 
Jablonsky.

Elytra dilute testacea, 
macula magna ni
gra communi cru
ciformi.

Statura et magnitudi
ne precedentis, sed 
elytra omnino cas
tanea.
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193 Melolontha ruricola.
94 farinosa.

195 Scarabaeus ar
genteus Scopoli.

Staturaét magnitudine 
precedentis, sed 
elytra nigro-spadi- 
cea.

2oo^rejmbéroliniensis. Non elytris viridi ni-
groque variis , po
tius viridi aeneoque

201 rutilans.

202
2ö3 
„ C 204

q.

’ 3 ,vo / 
märiaria. 
q-maculata.• O f

variis.
Elytris praemorsis , 

striatis viridi aura- 
lis nigro punctatis , 
limbo aureo.

«^pstigma. E1 t.:ra in exemplari- 
bus meis stricte non

2o5 decastigma.

3cG

maculis duabus au
reis impressis , rec
tius punctis tribus , 
etc. Est enim ter
tium adhuc punc
tum prope scutel
lum. at minus cons
picuum.

Numerus punctorum 
in exemplaribus 
meis variat: puncta 
autem circulum for
mantia semper 8 
sunt*

lugubris.
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Rubi.208
20-7 Buprestis tenebrionis.

209
209

4-punctata. 
manca. !c Fßt

21 1 pygmaea. Pl. XI. fig. 7.
2l8 minuta.

.iL
Ovata , nigro - aenea. 

thoracis basi sinua
• ta , elytris integris ,• vittis canis undulatis

212 viridis.
transversis.

213 *
214

laeta.
Salicis.

215 formosa. Nov. Spec. Pl. XI.

21

z/i

isqi

-iam

i

4

fig. 8.
Caput viride , fo

veola frontali im
pressa. Oculi tes-' 
tacei. Antenna»
eenoiE.

Thorax linea me
diana coeruleo-vi- 
ridi, linea utrinque 
lata nigra foveola 
impressa, margini
bus viridibus.

Elytra integra 
marginata viridia , 
striga communi su
turali caeruleo-vi
ridi , apicibus punc
tatis.

Abdomen viridi- 
mum.
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Pedes aeneo-vi - 
tides.

Tota nitens; sta
tura et magnitudine 
Buprestis l^tae ; 
longitudine —

In alio exemplare 
oculi fusci sunt, 
et corpus subtus 

e . ' feneum
^Buprestis megacephala. Nov. Spec. Pl. XI.

• 9

Plater niger.

!' A

Laput nigrum , 
magnum , thorace 
latius , rotundatum, 
foveola frontali im
pressa Oculi et an
te mise nigri.

Thorax niger, 
. marginatus, antice 

gibbos us-
Elvtra nigra , in

tegra , subtilissime 
et coosertim punc
tata, apicibus rotun
datis.

Abdomen aeneo- 
nigrum.

Pedes nigri.
'l ota nitens , cy

lindrica , longitu
dine — latitudine—

An precedentis var. ? 
Subtus pedibusque 
piceus.

114
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223 Elater murinus ?
tessellatus.

224 undulatus. Herbstü.
226 pectinicornis.
227 cruciatus.
228 castaneus.
22g thoracicus.
22g* hgematodes.
23o sanguineus. u{g5-?‘ em mu<w^
23a ephippium.
233 balteatus.
234 bimae ulatus.
240 bicolor. Faunas Insect. Ger

manica) , Panzeri.
244 Prionus scabricornis.
245 coriarius. 1
247 Cerambyx Cerdo.
246 Heros.
24$ alpinus.
249 Kackleri Var Hungaricus.
251 nebulosus.
2Ő2 hispidus.'
a53 An Nov. Spec. ? Ph

XII. lig. 1.
‘ - \ Ferrugineus , oculi m*

-1 i HI H i O gri,elytra fdbo-sub-
ol , «u b d nebulosa , apicibus

—Vblbfja’Hi e tb integerrimis obtu
sis.

* i nA Spina thoracis acuta
retrospiciens.

Antenna; 11 corpo
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»54 Lamia atomaria.

longitudine.
Caput, antennas, tho

rax et elytra hispi
da. Longitudine. —

a56 textor.
263 sutor. In exemplaribus meis

thorax et elytia ni- -
gro-aenea, et macula*
elytrorum , et scu
tellum alba sunt ; 
nes “ efytris atris

n’ ferrugineo macula
" • tis , ,, ut in Entom. 

System. Macula? pi
- lis fomrantur; in

duobus exemplari
bus plane desunt.

* 1 f '
264 curculionoides.
257 tristis. Scaber, totus niger, 

pilis albidis canes

»58
pedestris.

cens. Elytra macu
lis duabus velutinis 
aterrimis.

rulipes. Cei. Fabricius in des
criptione dixit, ca
put et thorax rufa; 
qu.e in propriis 
exemplaribus nigra 
sunt.

«59 Morio Var. AEthiops Scopoli.
Omnino nigra , 
numquam pedibus ,
vel primo articulo
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360 Lamia.

N D 1 X.
antennarum testa
ceo aut castaneo.

Var. fulvus Scopoli. 
Articulus primus 
antennarum, pedes 
et elytra castanea , 
semperque conco
lores.

De fulvo , Scopoli 
dicit, “ Eh tris ab
domine breviori
bus: ” hocinterdum 
verum est etiam ia 
aethiope , non ta
men semper. Ab
domen versus api
cem solummodo ru
fescit.

261 lineata.
270 Saperda scalaris.
271 . oculata.
272 linearis.
273 erytrocephala.
273*

274 nigricornis.

275 populnea.

Prec. varietas. Thora
ce toto nigro.

In hoc exemplare , 
thorax et elytra ni
gra sunt: lineae tho- 
lacis et atomi ely* 
Irorum flavae a pu' 
bescentia flava tan
tum pendent.

In exemplaribus mei-S 
elytra punctis Havrs 
ut plurimum 5 n0'
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^77 Saperda tremula.

278 ferruginea.
279 violacea.

coelestis.

tantnr, in non-nul- 
lis duobus tantum, 
in aliis omnino de
sunt. Color flavus 
a pubescentia pen
det.

Color ut in Melolon- 
tha farinosa variat, 
nunc virescens, 
nunc coelestis.

Elytra subtilissime et 
confertim punctata, 
apicibus acutis. 
Scutellum album.

Nov. Spec. Pl. XII. 
fig. 2.

Caput virid i-coe- 
leste. Oculi fusci.

Antenna* fuscae 
corporis longitudi
ne , articulo primo 
virescente.

Thorax cylindri
cus , capite conco
lor.

Elytra viridl-ccp- 
lestia, subtilissime 
et confertim punc
tata , plana , subat- 
tenuata , apicibus 
truncatis.

A bdomen coelesti- 
vride.

Pedes anteriore8 
flavi , leliqui cor"

12.



186 APPENDIX;

/

®8i Saperda praeusta.
282 An Nov. Spec. ?

»83 lineola.

pore concolores.'
Animal pulcher- 

Timum , pubescens 
longitudine.-----• A 
Saperda violacea 
distinctissimum,non 
tantum colore, sed 
etiam statui a.

Tota nigra, pubescen
tia alba cinerescens, 
subtus magis pu
bescens , scutellum 
albidum. Antenna) 
pilosae corporis lon
gitudine. Elytra 
subtilissime et con- 
fertim punctata.
Longitudine. ——

s85 An cylindrica ? Tota nigra, pubescen
tia albida cinéres- 
cens , antenna? cor
poris longitudine , 
thorax linea obli- 
terata albida.

Elytra pia na , api
cibus truncatis.

Femoris apex et 
tibia? pedum ante
riorum Havas. Lon
gitudine.— 

Pubescentia viridi ci
nerescente lota ves
tita.

Antennas corpo-
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ris longitudine.

Eh tia plana, api
cibus truncrtis.

Longitudine.-----
288 SaperdaAnNov.Sp.? Caput et oculi nigri, 

antenna? corporis 
longitudine luteae, 
apicibus articulo
rum fuscis.

Thorax niger.
Elytra nigra , 

punctata , plana , 
costis duabus ele - 
vatis , apicibus ti un
catis , marginibus 
versus basin flaves
centibus.

Abdomen sordi
de luteum.

Pedes anteriores 
lutei, reliqui ab do
mine concolores. 
Longitudine-----

29O Caput nigium, fronto
pubescentia flava 
tecta.

Oculi nigri. An^ 
tenuas nigrae, cor
poris longitudine.

Thorax niger, 
pubescentia cine
rescens ) linea cen
trali flava. Pectus 
flavescit pilis.

Elytra nigra, pu
bescentia cinéi es-
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sgi Saperda atomaria.

' *
*

%

ag4 Calidium Bajulus, 
atomarium. 
fennicum

clavipes.

vio’aceum. 
cognatum.

295
296 
a97 •

298 
t

299 
99’

centia , plana , api
cibus truncatis ; 
scutellum flavum.

Pedes anteriores 
flavi, reliqui femo
ribus flavis , tibiis 
nigris.

Longitudine-- 
Nov. Spec. Pl. XII. 

hg. 3.
Atomis luteis et 

nigris variegata.
Antennae corpo

ris longitudine.
Elytra plana, api

cibus truncatis.
Testa nigra est, 

sed ita pubescentia 
lutea tecta , ut co
lor illius minutissi
mis solummodo 
punctis perluceat.

Prec. var. Thorace 
nigro

Antennae mediocres, 
nec longiores ut in 
Entomol. System.

Laicharting in Tyrol. 
Insect. PI. XU« 
fig. 5. T.

Char. Specif. M*'
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Calidium sanguineum 
$09 luridum.
°1« an precedentis

var. ? v 
striatum.

3o8 florale.

LOGIA. 189 
grum , thorace an
gulato, e lytris vires
centibus rugosis , 
antennis mediocri
bus.

Caput nigrum ni
tens. Oculi lunati iu

li. Antennae nigrae, 
fere corporis longi
tudine.

Thorax niger, dis
co laevissimo nitidis
simo, lateribus de

pressis punctatis, an
guloso acuminatis. 
Pectus subrugosum.

Elytra aeneo-viri
dia nitentia plana, 
rugosa praesertim ad 
basio , lineis duabus 
elevatis , a medio ad 
apicem dilatata ex
pansa.

Abdomen ni
grum.

Pedes nigri, fe
moribus clavatis. 
Longitudiue---------

Elytris fusco-nigris et 
thorace minus gibbo.

Laichartingi Tyrol.
Insect.

Fasche in exemplari- 
bus meis sulphurea»
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3o2 Calidium Arietis.
3o3 plebeium.
3o4 detritum.
3o5 ornatum.
3o6 mysticum.

$07 Alni.
315 Lep tura livida.
316 melanuri.
335 strigilata.
317 sanguinolenta.
338 meridiana.
35a villica.
3ig rubra.

3so testacea.
024 virens.

sunt, non alb® ut 
in Entom. System.

An elytrorum basis in 
femina rufa?Marem 
et feminam , si femi
na mystici fuit , in 
coitu inveni, et ba
sis elyt'orum non 
rufa sed nigra fuit. 
Antennae et tarsi 
maris rufi, anten
nae tamen femin® 
nigro et albo varie
gat® et tarsi nigri.

Purpureus !! mire va
rietas coloris purpu
rei potius lateritius.

Sericeo-olivacea , an
tennis fusco luteo - 
que annutatis. Tes
ta nigra est ; color 
oliyaceus solummo-
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do a pubescentia 
pendet.

325 Leptura atra.
3a6 humeralis.
334 lurida.
827 nigra.
335* 4-maculata.
337 8-maculata.
33o attenuata.
3a8 calcarata
3^8 i An tibias posticae in

utroque sexu cal- 
carat® ? Haec et 
precedens similli
mae ; dentes ramen 
tibiarumposticaium 
hic desunt , paulo- 
que major est. An
tennae utriusque ni
gro et flavo annu- 
latae. Color flavus 
hic praedominatur, 
illic niger : forsan 
diversitas a sexu 
tantummodo pen
det.

3 29
333 collaris.
3/| 1 Necydalis scladonia.
342 ustulata.
343 Podagrarf®.
$44 testacea.
°47 Synodendron cylindri-

cum. 
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348 Spondylis buprestoi- 

des.
549 Apate capucinus.
35o ßo^ir/cz/rtypographus.
35 c pygm^us.
55a Bruchus pisi.
353 granaries.
354 Anthribu albinus.
355 latirostris.
35g Atielabus Coryli.
356
357

curculionoides.
Bacchus.

358 Betuleti. Viricli-auratus.
558* Var. violaceus.
558f Var. viridi - auratus , 

subtus pedibusque 
violaceus.

56o hungaricus.
361 aequatus.
36a efferans. Nov. Spec. Pl. XII. 

fig. 4.
Char. Specificus: Ros

tro brevi, capite 
thoraceque rufis,
elytris fuscis.

Caput rufum , 
rostrum breve (lon
gitudine capitis ), 
oculi prominentes, 
antenmvquenigri.

Thorax rufus
subcylindricus.

Elytra fusca punc*
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364 dttelabus calibatus.

196 
tato-stria ta.

Abdomennigrum 
nitidum.

Pedes, femoribus 
flavis , tibiis et tar- 
sis fuscis. Totus pu
bescit.
Longitudine. —— 

Nov. Spec. Pl. XII- 
fig. 6.

Caput nigrum , 
rosti o brevissimo. 
Oculi antenmeque 
nigri.

Thorax niger, 
opacus , suborbicu- 
latus , punctatus , 
canaliculatus.

Elytra nigro-cae- 
rulea nitentia punc- 
talo-sfriata. apicibus 
rotundatis a se in
vicem sejunctis.

Abdomen et pe
des e lytris concolo
res. Longitudine.—

367 Curculio Pini.
3^1 Jacea.
366 Cynarae.
368 Colon.
370 abbreviatus.
370* nitens? Thorax ad lentem 

punctatus , elytris 
punctato - striatis, 

stratura precedentis.
Longitudiue —1 .
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3yo Curculio. 
n:. ■*

I’ :,;T

.liö • i

370

( i4.i l ’ 1 <;>■ )

..1 v. R 
-
-IKud o *h . ji •<>'

( <-;u?íj »m: m . BJJJHI

384. pericarpius.
386 Quercus.
407 Bardana» ? var.

torquatus. Pl.
XII.ßg.7.

Thorax punctatus, 
elytris stiiatis ordi
ne punctorum inter 
strias , statuta fere 
precedents, mino
re tamen thoracis , 
latitudine. Longi
tudine eadem.

Thorax punctatus, 
elytris striatis.

AEneus nitidus.*
Satura preceden

ts , paulo tamen 
augustior ; longitu
dine —

An hae dure no
vae species sunt nec 
ne , non liquet.

Charact. Speci
ficus ; Longirostris 
cylindricus , at^r , 
pubescentia lutes
cens, thorace antico 
annuiato.

Caput nigrum > 
rosti o longo cy H*1- 
diico Levi subarcua
to. Oculi vix cons
picui. Antenna ca
pitulo pebescend11 
cano.
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3go Curculio Ascanii.

3g i cylindricus?,

ig5
Thorax subcylin- 

dricus , niger , sub
tilissime punctatus; 
antice annulo inciso 
cinctus.

Elytra nigra , 
punctato - striata , 
apicibus obtusis.

Abdomen ni
grum.

Pedes nigri, fe
moribus simplici- 
bus.I .ongitudine.— 

Caput luscum. Oculi 
nigri. Antennae ca
pitulis pubescentia 
canis.

Thorax fuscus , 
opacus , impuncta- 
tus, subcylmdi icus; 
lateribus pubescen
tia albis.

Elytra fusca, pu
bescentia parum ci
nerescens,vix punc
tato striata, lateri
bus pubescentia al
bis.

Abdomen et pec
tus pubescentia ca
na.

Pedes, femoribus 
simplicibus , pubes
centia cani.

Pl. Xll. fig. 8-



196

. . .

APPENDIX. i, :i
Char. Spec. Lon- 

girostris cylindri - 
cus , fusco alboque 
variegatus , el) tris 
acuminatis.

Caput, oculi , et 
antennae fuse® ca- 
f)itulis canis; rostro 
®vi cylindrico su

barcuato , vix tho
racis longitudine.

Thorax cylindri
cus , punctatus , 
punctis confluen
tibus ; supra fuscus, 
subtus cum lateri
bus albus.

EI) tra-punctato* 
striata, punctis tri
bus oblongis depres
sis ad basin magis 
conspicuis, acumi
nata , fusca , ma
cula magna oblonga 
sutu aü cum macu
la postica coalita , 
et punctis sparsis 
albis.

Abdomen fusco , 
alhoquevariegaturn, 
fasciculis pilo.uin 
albidorum exaspe
ratum.
Pedes fusci albo va
riegati. LongitU^i' 

. ne-----
Obs.
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Obs. Color albus 

non in testa h®ret;
est pubescenti® spe
cies.

S72 Curculio Abietis.
373 Lapathi.
374 germanus. 'r , •lotus niger, est C. 

dyrus Musei D, 
Helwig.

Punctis flavis pilosis374*
sparsis. Fig. Sulzeri,

3/5
tab. IV. fig. 8. op- 

Scrophulari®. tima.
376 5-punctatus.
$77 guttula.
378 Echii.
$79 varians ? Totus niger pubes-

cens, elytiis striatis 
discis badiis.

tus, rus tro apice 
sulcato.
Longitudine------ .

381 Nucum.
Longitudine__

280 tortrix , Capite pectoreque
* fuscis.

080* tortrix ? var. Capite , pectore , ab- 
domineque fuscis.

viridis.
4<>3 roridus. Niger albo macula-
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Curculio marmoratus.

393 sulcirostris.
394 obliquus.
395 3’guttatus«
597 punctatus.
401 niger.
398 Ligustici.
$99 nubilus.
400 gemmatus.
4o5 argentatus.
S89 danubialis.
369 capucinus.

370* Artemisias.

3yo Absinthii.
385 maculatus.’

Niger albo maculatus, 
rostro bisulcato.
Longitudine.-----

Schrankii.
Schallerii, Acta Hal- 

lensia.
Fauna? Germ. Pan

zern.
Ibidem.
Nov. Spec. PL XII« 

% ^9-
Char. Specif« 

Longirostris , femo
ribus simplicibus, 
niger, glaber; e ly
tris striatis, apici
bus macula magn* 
communi rufa.

Caput nigrum / 
rostro Leyi arcuato 
thoracis longitu' 
dine.



' /
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\ Thorax niger 

oculo armato subti
lissime punctatus.
Elytra glabra' stria
ta nigra , apicibus 
macula magna rufa 
communi.

Pedes nigri, fe
moribus simplici - 
bus.
Longitudine. —

396 Curculio seminulum ? Si seminulum sit , 
femora pedum pos
ticorum dentata, 
non mutica.

AEneo - niger. 
Thorax latus , bre
vis , scaber. Elytra 
hemisphaerica, 
punctato - stiiata.

v Pubescit. Longitu- 
dine.---
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REGNUM

VEGETABILE.

"Veronica aphylla. 

bellidioides. 
fruticulosa. 
alpina, 
agrestis.

Poa disticha. In Alpibus Carpa -
thicis , in monte 
Fleisch- Bank dicto

Cynosurus caeruleus.' 
Globularia vulgaris.
Myosotis scorpioides. var. In Alpibus Carpam 

J thicis , propre la -
cum Grün-See dic
tum.

Androsace villosa. Haud procul a Grün-
dee.

Foliis ciliatis , perianthiis villosis ; nec foliis 
pilosis et perianthiis hirsutis ut in System.

Vegetab.
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Androsace pauciflora. In rupibus calcare is 

haud procul a Grün- 
See.

Foliis setaceo - linearibus glabris , pedunculis 
binis longitudine scapi , segmentis corollas 
emarginatis.

Haec est descriptio cél. Villái sii in Flora Del- 
phinatus , un de in editioem Gmelianam Syst. 
Vegetab. migravit. Itectius forte , saltem se
cundum mea specimina • Foliis linearibus 
glabris , scapo subunifloro.

Inter viginti exemplaria unum tantum biflorum 
inveni, idque pedunculis vix flore longioribus. 
Ipse Villars dicit nunc unifloros nunc bi- 
floros esse.

Primula minima.

Folia cuneiformia apice acute crenata ; nullo 
modo hirsuta ut in Syst. Vegetab.

óriása Matthioli. In monte Fleisch -
Bank.

Capsula i-locularis ovalis , apice 5-valvis , ut 
in System. Vegetab. cel. Murrayi , non bi- 
valvi ut in System. Nat. edito a cel. Gmelin, 
qui secutus est Gartnerum de Seminibus, etc.
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Soldanella alpina.
Campanula, lililolia.

Ad Grün See.
Prope Botsdorf infra

carpathica. 
alpina.

S wer tia perennis.
Gentiana punctata.

Alpes Carpathicas. 
Ibidem.
Prope Weise-See ? 
Ad Grün-See.
Ibidem.

asclepiadea.
Pneumonanlhe.
verna.
tenella. (Pl. XIV) In monte 

Eleisch-Bank.

Radix flavescens simplex tenuis flexuosa, fibrilis 
sparsis.

Caulis adscendens , bi-aut tri-pollicaris , basin 
versus tantum foliosus quatuor circiter paribus, 
unde nonnunquam pedunculi floriferi prove-? 
niunt; superne nudus tenuis tetragonus parum 
curvatus.

Folia oblonga et ovato obtusa , inferiora sensim 
longiora connata vaginantia , superiora semi- 
Hmplexicaulia interdum basi soluta.

dorcs solitarii.
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Calyx tetraphyllus , foliis alternis latioribus , ba
sibus solutis et in modum scroti parvuli pro
ductis, latiora ovata, angustiora lanceolata.

Corolla calyce duplo longior, limbo ^rifido seg
mentis lauceolatis , fauce barbata , in planta 
sicca flavescit.

/
Obs. Sine dubio Gentiana tenella cel. Rottobollii 

in Kiobenhavns Selskabs Skrister , Tom. X. 
p. ^oG. Tab. II. fig. 6. bene descripta et de
picta. figura optime cum speciminibus meis 
convenit nisi quod magis ramosa sit. Cum ea 
quae Rottobollius de hacce planta notavit lingua 
Danica scripta sint, ideoque nostratibus ignota 
fere remaneant, gratum'illis fore arbitror, si 
descriptionem in linguam Latinam translatam 
addam. Ita Rottobollius:

« Gentiana Sta omnium est rarissima et pulcher* 
/ rima; nulla apud auctores invenitur quacum 

haec comparari possit, et sine dubio igitur nov» 
est species. Flos illius est hypocrateriform«» > 
habet tubum mediocriter longum et 4drang««la' 
rem cujus apertura ( laux ) in parte superio»* 
est nonnihil contracta , et margo quo illa cU'
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cumdatur crinibus occupatur crispatis. Limbus 
in qualuor dividitur partes ( lacinias ) parvas 
et ovatas , memorabilis est ob pedunculos lon
gos erectos et elegantes, foliaque illius gaudent 
facultate qua; in nulla hujus generis planta re
pentur ; sunt nempe basi sua soluta , et in parte 

superiori invicem conjuncta. Quo Gentiana ha?c 
satis distinguitur a G. campestri Linnééi, cujus 
nonnulli putarunt varietatem , ob calycem inte- 
qualem et faucem barbatam ; sed , hac simili
tudine excepta, tam multae alias adsunt diffe
rentia? , et forma externa adeo variat * ut plu
rimae alite Gentianae potius essent conjungendae 
quam haec. Crescit in Islandiae montibus; color 
floris saturate caeruleus. Inter Linnaei species 
locum inter G. campestrem et ciliatam occu
pare debet; nomen illius triviale sit , caulium 
tenerorum causa, G. tenella. Character et des
criptio ejus sunt sequentes.

Atiana tenella , foliis ovalis basi solutis, pe- 
^unculis filiformibus longissimis , lance /jfida 
barbata.

simplicissima, filiformis, flexuosa.
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Caulis unicus , tener , delicatus , tetragonus , sub- 
fuscus , mox supra radicem in ramis absumptus.

Hami. Inferiores oppositi vel 3ni, pollicares , mi
nima distantia remoti , filiformes , flaccidi. 
Superiores alterni , breviores , | vel i poli, 
remoti.

Folia opposita , ovata vel obovata , parva, sessi
lia, obtusa, venosa, erecta, cauli appressa, 
basi soluta, eo remotiora quo superiora.

ledunculi uni flori, filiformes , stricti, erecti, 
caulem et ramos , quibus apio circiter longiores 
terminant.

Perianthium 4-phyllum, foliolis ovatis , venosis, 
obtusis , erectis, parum supra basin affixis , 
alternis latioribus.

Corolla monopetala, hypocrateriform is , striata , 
vanosa , calyce apio longior. Tubus amplus, 
longus, tetragonus. Faux contracta , villis caU' 
dicantibus flexuosis clausa. imbus parvus , 
4-partitus , lacinus ovatis, erectis, patentibus«

Stamina. Filamenta 4, subulata , tubo brevio^' 
Anther® incumbentes, oblong®.
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pistillum. Germen, oblongum, filamentis aequale.
Stili 2 brevissimi. Stigmata recurva. „ 

9
Gentiana frigida. Pl. XIII.

Radix et radiculis flavescentibus.

Caulis ascendens , pollicaris ad 3-pollicarem , 
petiolis tabidis vaginantibus foliorum obductus.

Folia caulina lineari-lauceolata obtusa connata 
vaginantia evenia pollicaria, 3 aut 4 paria cir
citer, quorum duo summa paria sibi approxi- 
mata immediate sub calyce posita sunt modo 
involucri.

Folia turionum caulinis similia et latitudine eadem, 
et longitudine fere triplici , ita ut linearia 
evadant.

Flores bini terminales fossiles, fere sesqui-pol- 

licares.

Calyx tubulosus 5-fidus laciniislanceolatis alternis 
majoribus.

Carolla imberbis calyce duplo longior, campa- 
Dulata plicata membranacea flaveseens striis 
longitudinalibus et punctis conniventibus cos 
»uleo- viridibus notata; 5-fida laciniis trian- 
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gul TÍbus aequilateralibus acutis , totidem denti
culis vel lacinulis interjectis.

Capsula columnaris utrinque acuminata.

Cum haec descriptio plantam siccam sequatur, 
non ingratum fore lectoribus spero , si optimam 
descriptionem cel. Haenkii * , quae ad amussim 
cum planta mea quadrat, addam ; “ Gentiana 
corollis quinquefidis , campanulatis , termina
libus fessilibus ; foliis obtusis , radicalibus linea- 
rioblongis, caulinis lanceolatis ; caule subbifloro. 
Radix ei perennans , oblique ascendens , gra
cilis, bi et tri pollicaris, utcumque teres, sed 
geniculis nodulisque per intervalla aucta pluri“ 
bus : e quibus fibras perquam copiosas , lon
gissimas, teretes, perpendiculares, verticillatini 
subinde egredientes, demittit, versus superiora 
a tabidis imbricatisque albido aut flavescenti 
pellucentibus petiolorum praeteritorum annorum 
exuviis crassescens: coloris casterum utetfibr^ 
dilute flaventis , sapore vero intense amaro , diu

* Haenkens botanische Beobachtungen auf Reisen 
nach dem Riesen-Gebirge.

♦
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inh«rente. Eadem nunc ut plurimum simplex, 
caulem solummodo unicum edit, aut multiceps 
plures , numerosos inter foliorum fasciculos , in- 
tricatis duntaxat atque accumulatis plurium 
caulium radicibus , ut cespites exigui non raro 
inde exsurgant: erecti hi sunt satisque pro pu
sillo piant« habitu fumi , bi-aut ad summum 
tri - unciales, s«pe abeo humiles , ut caulem 
vix ullum , floresque vere acaules , Gentianae 
acaulis in morem dixeris : glabri c«terum ii- 
dem , angulati, subtiliter striati, geniculo uno 
alterove modice ad foliorum conjugationes in
crassati , ex Ravo virides, striis hinc inde pur
purascentibus picti , in summitate binos ut- 
plurimum flores , rarius unum , rarissime vero 
tres sustinentes. Folia caulina bina et bina 
opposita , patentia , basi connato - sessilia, lan- 
ceolata aut ex lanceolato linearia, obtusa , 
margine integerrima aut rarius subundulata , 
crassiuscula , subcarnosa , utrinque glabra at
que saturatius virentia , pollicem unum plus 
minus longa , lineas duas sirpe tres lata : su
prema corumdcm paria , sibi approximate, ca
lycibus florum immediate subjecta. Radicalia
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vero, atque illa in fasciculis , caulem ima basi 
vestientibus collecta, numero varia, in orbem 
expanduntur , vereque linearia sunt , aut ex 
lineari oblonga , itidem obtusa , in petiolum 
sensim attenuata , atque inde in vaginas illas 
aridas subdiaphanas, imbricatim imo cauli in
cumbentes abeuntia: cardinis casterum excepta 
longitudine similia; pollices duos , etiam tres/ 
longa; lineam unam et dimidiam, soepe duas, 
lata. Flores terminales bini utplurimum e sinu 
supremorum foliorum prodeuntes , pedunculo 
omni destituti, majusculi, erecti. Calyx tubu- 
loso-cylindraceus , erectus , corolla duplo bre
vior , ore suo in segmenta quinque dividitur 
erecta, lanceolata aut linearia,auctiuscula , in
tegerrima , glabra , una cum toto calyce crassius_ 
cula. Corolla persistens tenuis , papyracea , sub- 
diaphana, Gentianas punctatas adinstar , albida , 
sed punctis rar i ter sparsis striisque ab apice 
fuscescente ad ipsam basim usque decurrenti
bus , caerulescentisque coloris variegata , duo
rum fere pollicum longitudine , diametro vero 
lineas tres , quatuor, circiter aequans ; ad formam 
Vero quod attinet, ea ex basi angustiore tubu

losa
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losa sensim in ventrem ovato-cylindraceum ut
cunque campanulatum dilatatam , tandem in 
limbum panditur angulato plicatum , rugosius- 
culum , quinquefidum : ore patulo , glabro , 
imberbi segmentis erectis lanceolate - ovatis, 
acutis , latere uno rotundatis , dente singulis 
minore acutiusculo alternatim interjecto. Sta- 
mina quinque: filamenta snbulata, basi dila
tata, internoque par:eti in coi ollae fere medio 
adlixa , aquose Cterulea sunt, coiollaque bre
viora. Anthers breves , oblongte , erectae , apice 
subconniventes , flavent styli longitudine. Ger
men ovato-oblongum pedunculo ex fundo co- 
rolkc enato tereti, sensim magis magisque ma
turescentibus seminibus inci assato elongatoquo 
insistit , superne vero iu stylum cj lindricum 
brevissimum tandem bifariam dehiscentem abit: 
Stigma crassiusculum orbiculato - capitatum , 
a* täte una cum stylo in duas partes secedit, 
e trorsum revolutas , ut bicorne demum appa
rat. Capsula ex ovali oblonga , acuminata, 
8’abra, unilocularis bivalvis , succrescentibus 
^•'nimbns ultra corolla* faucem exserta , atque

<m.im tertiam , stupe et dimidiam, longitu-

5 14
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dinis su® partem, dehiscens. Semina angulato- 
sulcata aspera fusca. »----- Et insuper addit: 
« Nequaquam ego stirpis perquam rarae primus 
inventor : et Carpatus mons eandem alit, unde 
plures ante annos beatus Lapp rei hei bari® 
peritissimus attulerat. Deinceps et ab illustri 
Jacquinio eodem loco lecta : sed altum hucus
que de ea silentium , nec apYid veteres, quan
tum novi , ejus extat memoria. »

Mihi tamen videtur eadem planta esse quam in 
Tab. 5o. Tom. 3. Itineris Pallasii sub nomine 
Gentian® punctatae affinis alpin® albiflor® de
pictam cernimus. Folia tamen discrepare non 
negandum est , folia enim in speciminibus'meis , 
plane ut in descriptione H®nkii, nec tiinervia 
nec lato-lanceolata sunt; flores etiam non terni 
vel 4-terui sed bini. Si autem respicimus ad 
Gentianam floribus terminantibus diaphanis 
Flor® Sibir, cel. Gmelini , pag. 10G. toni. 4’ 
ab’ ipso Pallasio citatam , dubitatio subit an 
descriptio cel. Pallasii accurata sit : nam cel. 

Cmelin Gentianam rupestrem folio plantagini« 
angustifoli®, flore albo diaphano striis et puncti
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coeruleis vario, Stelleri Ire. 4. citat. Mora Irc- 
adhuc inedita restat, descriptio tamen in Flora 
Sibirica in extenso data est , et bene cum 
planta nostra , et descriptione Hcenkii convenit, 
et folia ibi descripta sunt sequenti modo : 
“ Radicalia numerosissima , diversae longitudi
nis in orbem sparguntur , longissima 5 , bre
vissima 2 pollicum , lata ad summum -L polli
cis , hinc angusta, glabra , nervosa , costa ipsa 
radici adnata 5 ad 8 fasciculatim, ex uno ia- 
mido prodeunt, flavo-viridiä , qualis plantarum, 
in hybernaculo adservatarum , primo vere color 
esse solet. E medio foliorum cauL s surgunt , 
flavo - virides, teretes pro annositate pianti« ge
niculati , ab unico ad quatuor , duos et quinque 
pollices alti. Ad singula genicula caulis duo 
ex adverso alterno ordine eriguntur folia, sub 
florendi tempus punicea , postea plane emar- 
eida. E summo caule surgunt unus ad quinque 
flores sibi arcte incumbentes , fasciculosi , 
campaniformes patentes multifidi sesquipolli- 
c°m longi , totidemque expanso et discisso 
Uore in summitate lati, calice monophyllo al- 

superiusppiinquelido , inferius tubulato et
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diaphano comprehensi. Floris fundo 5 adnas- 
cuntur stamina trigona , pyramidata , apices 
versus acuminata , diaphana , canidescentia , 
quibus antherae secundum longitudinem insi
dent. E mediis staminibus adscendit pistillum 
fusiforme , ovato,- acuminatum , pollicare , vio
laceum , quod sub medium Septembris in testam 
membranaceam abit, intra geminas suas valvas 
semina continentem fusca , papyracea. Planta 
haec, pergit, coloris plane singularis est , nihil 
cum colore aliarum specierum analogi haben
tis, aemulatur vesicam piscium anemiam dia- 
phanam , striis , ‘et punctis plumbeis , lividis 
viridibusque variam. ”--------Nec minus con
gruit locus natalis,-----“ Rupes videlicet ad 
minimum 2,000 orgyias elata, undique pne- 
ruptae septentrionem versus aeterna nive tege
bantur. ”-----Qu'b cum ita sint , plantam nos
tram cum planta ll.enkii , Gmelini et Steller* 
eandem esse probabile est; idem ne vero <1° 
planta Pallasii affirmare licet ? Color et con
sistentia floris peculiares in hacce stirpe sunt, 
et flos ad amussim quadrat tam quoad formam 
et magnitudinem quam colorem et consisted-
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tiam ; in numero solummodo val iant , in des
criptione Haenkii et in speciminibus meis bioi 
adsunt flores , Pallasio teste terni vel quaterni, 
et Stellero unus ad quinque. Eolia profecto , 
ut antea dixi , cum nostris speciminibus non 
conveniunt, aeque autem cum descriptionibus 
ab ipso PaPasio citatis ; folia enim quas in icone 
apposita exhibuit in Terminologia Linneana 
non nominantur late lanceolata. Icon habitum 
nostrae plantae bene exprimit: inducorque ideo 
ut Pallasii quoque Gentianam Gentianae punc- 
tatae affinem eandem cum nostra esse censeam. 
Neque assentire possumus cel. Gmelin cui est 
solummodo varietas Pneumonanthes , neque 
nUmortali Linnaeo qui in secunda editione Spec. 
Plant, vatietatem Gentianae punctatae esse opi
natur : “ Hujus (punctat® ) varietatem , inquit., 
*egit cel. Gmelinus in Siberia foliis lineari lan 
Ceolatis , floribus terminalibus ternis, pedun- 
Cu“S propriis , corollis flavis punctis sparsis 
P’lrPniascentibus ; " Rectior nobis videtur Jure 
°Plnio celeb. Pallasii: u Gentiana punctata qmw

Alpibus Sibirio) itidem albo ilore occurrit , 
£ £ •

pr®sertim consistentia differt, forsitan dis-

14.
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tinguenda , licet pro varietate posita ab illust. 
Linnaeo. (f Plantam esse solummodo alpinam 
omnes convenimus : in veitice rupium altissi- 
marum circa Bargusinum perpetua nive rigen
tium ad altitudinem 2,000 orgyiarum legit Stel- 
lerus; in altissimo monte Sochondo in frigi
dissimis alpibus Daurias cel. Pallasius. Cei. 
Haenke in alpibus Styriae, et ego in excelsis 
rupibus montium Carpathicorum haud procul 
a Grun-See.

Laserpicium simplex.
Pimpinella dioica. 
Sambucus racemosa. 
Linum hirsutum.

tenuifolium. 
flavum.

llh-ct brum Pai onj chia. 
Thesium alpin um.

linoph}lhim. 
dnthericum calj culutum. 
Juncus spictaus.
Lpilobium alpiuum.

Inalpibus Carpathicis’

Prope Smolnitz.
In monte prope Tokai« 
Ibidem.
Ibidem.

Siliquis pctiolati»/ 
non siliquis sessi 1 
bus ut in System
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Dpilobium Dodonaei.
Faecinium uliginosum.

Moehringea muscosa.
Snxijraga Aizoon.

i

androsacea.

cassia, 

bryoides.

21g
Vegetab. et in Flora 
Danica.

Siliquae ad ma
turitatem perducti» 
petiolataa petiolis 
longis.----- . Polia 
oblonga , superiora 
angustiora.

Prope Botsdorf.
In monte Krivan.

Tabulae 62. Clusii.

Prope Grun-See.
Var. petalis rubro 

punctatis.
Var. petalis impune» 

tatis.
Ibidem.

Exemplaria mea 
fere omnia uniflora 
sunt : ex Monte 

stria? Schnee
berg etiam uniflora 
accepi.

Jn summitate Mon
tis Fkisch-Bank.

Prope Grun-See.
Caulis non mul

tiflorus in exem
plaribus meis ; cir
citer centum legi, 
et omnia uniflora. 
Hallerus caulem
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uuiflorum dicit , 
Scopoli caulem pau» 
cifiorum.

Saxifraga oppositifolia.
autumnalis.
rivularis.
adscendens.
caespitosa.

Saxifraga nivalis, var. recemosa. P7. XV.
Char, essentialis. Foliis ovatis et ellipticis 
dentatis longe petiolatis, scapo nudo pubes
cente, floribus racemosis.

Radix fusca brevis nodosa praemorsa, radicu
lis fuscis undique obsitis.

Scapus adscendens pubescens spithamaeus et 
pedalis.

Folia ovata et ellij tica glabra nervosa remote 
dentata, dentes apice callosa, in petioli» 
longis subvaginantibus disinentia.

Flores inconspicui ( ut in Saxifraga nivali) bre
viter peduncuLti racemosi ex decem circitet 
racemis partialibus subtrifloris alternis.
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Bractece ad basin pedunculorum tres , lineares , 

intermedia maxima.

Calyx 5-fidus.

Corolla. Petala 5 parva ovalia pallida. Stamina 
rubra. Antheris luteis.

Capsula bicornis , apicibus lividis.

Gypsoplnlla repens. Non foliis lanceolatis
ut in System. Ve- 
getab. sed lineari
bus et ensiformibus 
ut in liguris et des
criptionibus cel. 
Jacquini, Gerhar- 
di , aliorumque.

Dlanthus prolifer.
deltoides. 
superbus, 
alpinus. In summitate Montis 

Fleisch-Bauk.
arenarius. Linn. ji. XVI.

Char. Essent. Caulibus subunifloris , squamis 
calycinis brevissimis subrotundis acuminatis, 
corollis multifidis , foliis subulatis glaucis 
ciliatis.

Ea dix
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Caules semipedales adscendentes angulati 

glauci.

Turiones foliis imbricatis caespitem conficientes.

Folia semipollicaria connata subulata triquetra 
canaliculata ciliato-serrulata glauca, 5 paria 
circiter.

Flos subsolitarius pollicaris et ultra.

Calyoe viridis lividusque longus ( ~ pollicis ) 
cylindricus apicem versus angustatus quin
que fidus laciniis lanceolatis ; squamis duabus, 
nonnunquam quatuor brevissimis subrotun
dis acuminatis.

Corolla. Petala Alba? spatulata, limbo fim
briato vel multifido.

In Hungária legi, quo loco me fugit.

Silene acaulis.

renar ia ciliata W ulfennii. 
laricifolia. Exemplaria mea non 

bene quadrant cum 
characteribus Syst. 
Vegelab, Poliis se- 
taceis, caule super
ne nudiusculo, caly*
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Arenaria caespitosa Er- 
harti.

Cherleria S e do ide s.

Cerastium alpinum. 
latifolium.

Euphorbia epithymoides.
Sorbus aucuparia.
Mespilus Chamse-Mes" 

pilus.
Potcntilla supina, 

subacaulis ? 
«

Geum montanum, 
reptans.

Dryas octopetala.

Cistus oclandicus. 

cibus subihrsutis- 
Potius foliis subula- 
tis, caule superne 
folioso, calycibus 
subtomentosis.

In summitate montis 
Eleisch-Bank.

In alpibus Carpathicis. 
Ibidem.

Hd Grun-See.

Ibidem.

Folia , in exemplari
bus meis, magis ser
rata quam dentata.

Ad Grun-See.
Nec 5-petala,nec 

sem. arista genicu
lata , generis cha
racteres. Petala 
plerumque 8, num. 
quam minus quam 
6. Ariste curvatae.

In summitate montis 
Eleisch-Bank.

Exemplaria mea, non 
foliis utrinque gla-
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Aconitum NapeBus.
Anemone alpina, 

sylvestris, 
narcissifiora.

Adonis apennina. 
miniata.

Ranunculus Thora, 
áconitiíolius. 
rutsefolius. 
glacialis.

bris , nec petalis 
emarginatis. lolia 
utrinque pilosa, 
magis in pagina su
periore , etiam ca
lyx pilosus, pedun
culi tantum pubes
cunt.

Ad Grun-See.

Prope Oedinburgh.

In monte Fleisch- 
Bank.

Prope Grun-See. 
Ibidem.

Exemplaria mea 
non calycibus hirsu
tis , nec caulibus 
bifloris , gaudent. 

Calyces dense villosi 
sunt, et caules va
riant ; uniflori , bi- 
Hori, triflori , et 
quadriflori, Lin- 
na?us ipse in Flora 
Lapponica dicit : 
il Communiter ei
dem cauli insident 
ilores duo. „ Apud 
Hallerum multi-
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Ranunculus alpestris. 
falcatus.

Mellitis Mellissophyllum.
Hartsia alpina.
Pedicularis verticillata. 

flammea, 
foliosa.

digitalis ambigua.

Draba aizoides. 
hirta.

lepidium alpinum. 
petrosum.

Ptscutella lasvigata. 
Cardam in e petrosa.
Poljgala amara, 

major.

flori, rarius biflori 
et uniflori : inter 
20 specimina 4 so
lummodo inveni bi
flora. Plantae pumi
la saepissime uni- 
florae, majores 4dri- 
floras.

Ad Grun-See.

Prope Bude.
Ad Grun-See.
Ibidem.

Prope Bude.
Folia subtus ner

vis tantum pubes
centibus.

In alpibus Carpathicis.' 
foliola submucro- 

nata sunt.

Prope Grun-See.
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Hedy sarum obscurum.

Piaca frigida.
Astragalus alpinus. 

vesicarius.
Scorzonera laciniata.

Sonchus alpinus.

eontodon aureum.

Hieracium alpinurn.
Andryala lanata.
Hypochceris Helvetica. 
Arctium Personata.
Cnicus pygmaeus.

Cacalia albi frons.
Gnaphalium alpinum.

In monte Flesich- 
Bank.

Ibidem.
Ibidem.
In moenibus urbis 

Bude.
Caulis ascendens 

nec erectus.
Ad Grun-See.

Pedunculis srigo- 
sis , foliis pinnati- 
fido-runcinatis, lobo 
extimo deltoideo.

In monte Fleisch- 
Bank.

Ibidem.
Ibidem.
Ibidem.

In monte Fleisch- 
Bank.

Ad Grun-See.
In alpibus Carpathicis.

Gnaphalium alpinum Linn. G. pusillum 
Haenkii et G. ruscum Scopolii, eadem planis 
esso videtur ; dum florescit, flores in capitulo



REGNUM VEGETABILE. 227 

congesti sunt; florescentia autem peracta flores 
sessiles vel suLsessiles , in axillis foliorum dis
creti.

Erigeron uniflorum. In monte Fleisch- 
Bank.

7 ossilago alpina. Ad Grun-See.
Senecio incanus. In Lomuitzer-Spitze,

l olia non sunt tomentosa ut in Syst. Ve^e- 
tab. sed ut apud Hallerum argentea.

/

Senecio abrotanifolius. In monte Fleisch- 
. Bank.

Omnia mea exemplaria uniflora sunt. Cei. 
Jacquin dicit se acoepisse a Dom. Lipp. ex 
montibus Carpathicis plurima specimina, omnia 
uniflora. Folia radicalia bipinnatihda, caulina 
pinnat ilida.

Senecio tenuifolius. 
sanacenicus.

alpinus. jn monte Fleisch-
Bank.

Amellus.
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Solidago minuta. Af 1
Cineraria cordifolia. Ad Grun See.
Arnica Doronicum. In Lomnitzer Spitze. 
Doronicum bellidiastrum. In monte Fleisch-

Bank, 
austriacum. J Grun-See.

Ch ry sa n t h e/n u m a 1 p i n u m.

Character generis Ghrysanthemi in Speciebus 
Plautarum Reichardi est absentia pappi ; in 
Generibus Plantarum cel. Schreberi pappus 
marginatus aut nullus; in Syst. Vegetab. cel 
Gmelini pappus marginatus ; in System. V e- 
getab. cel. Murrayi primum in conspectu ge
nerum pappus nullus , deinde in charactere 
generis , singulis generibus praeposito , pappus 
marginatus. In hacce specie nullum inveni; 
Foliaspatulata potius quam cuneiformia, longe 
petiolata , pinnati fida , supra glabra subtus to- 
mentosa; folia summa caulina integra linearia.

« <
Centaurea montana. In monte Fleisch-

Bank..
Loliis Lite lanceo

la lis , ulrimpie to- 
montosis.

Varietas ? Prop0 
Botsdorf.

Folii»
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Filago Leontopodiurn. 
yiola biflora.

grandil lora.
Orchis globosa.

conopsea.
Satyrium viride, 

albidum.
Cypripedium Calceolus.
Ophrys arachnites.

alpina.
terápiás latifolia. 
Carex pauciflora.

atrata.

Foliis auguste 
lanceoiatis tomen- 
tosis enervibus.

Prope Kosteles ko. 
prope Grun-See.

Carex limosa.
semper virens Flor. Delphin.

Pinus pumilio. Ita nuperrime a cel. Dom. Haenko 
descriptus est.

Pinus pumilio. Krumholz. Knieholz.

Pini, N.® 1660, pag. 5i9, variet, e. Hall. Hist.

Pinus conis erectis. Tournef. Inst- 586.
3 15
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Scheuchz. It. VI. pag. 460.----- Du Hamel, 
N.° 13.
Pinus humilis iulo purpurascente. Tournef. inst, 

du Hamel. N°. 12.
Pinaster conis erectis. C. Bauh. pag. 493*

Pinaster pumilio montanus. Parck.

Pinaster pumilio montis Arb® ( Arber ) Bava
ri®. Camerar. Hort, heic Lackholz.

Pinus pumilio. Clusi Pann. p. 15.

Pinaster alpinus repens. Schwepckfeld. Cat. 
pag. 1,59.

Pinus Sudeticus seu Carpaticus. Ungarisch, 
Magaz. Ster band , p. 33.

Arbor humilis summa alpium juga , ubi qu®vis 
alia pini species fereque omnis arbor cres
cere recusat , incolit, atque ingentes sa?p0 
tractus , denso confertoque fereque impe
netrabili ramorum agmine obducit.

Radices long® crass® dura? lignosas obliquae mit 
subhorizontales , cortice fusco extus vesti
untur s®pe ad notabile intervallum nudc 

supra terram continual®.



REGNUM VEGETABILE.
Kami vel immediate prodeunt ex ipsa radice , 

aut ex trunco , si adsit , prostrato atque 
radicante, sparsi conferti ascendentes lon°i 
tenaces flexiles altitudine pedum 4, 5, seeps 
ipsam humanam altitudinem pede uno alte- 
rove plus minus superantes , teretes cortice 
crasso cinereo , a foliorum delapsorum tu- 
bereulis elevatis inaequali aspero tecti, su
perne ramosissimi. Ramuli sparsi confertique 
breves , basi inflexi nudi adhinc ascenden
tes, superne coarctati denseque foliosi.

Kolia confertissima summitates ramorum occu
pant, binis atque binis semper conjunctim 
ex communi vagina membranacea arida la
cera fusca aut cinerea prodeuntibus , a! que 
tuberculo communi elevato insidentibus : 
ipsa casterum linearia lirina rigida subincur- 
vata , saepe etiam torta , apice obtuso mu
crone terminata , Litere interiore sibi obverso 
plana aut leviter excavata , extus convexa, 
marginibus quam argutissime serridata, glabra 
nitida subtiliter striata, profundius virentia, 
apice flavicante, unciam 1—1 { longa vix linea) 
quadrantem lata.
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Coni mares superiores plurimi congesti: feminini 

inferiores laterales sessiles constanter erecti 
saspe solitarii saepe verticillatim numero 10—12 
congesti, ovati, aut subglobosi obtusi, conis 
pini Laricis magnitudine et figura simillimi, 
unciam unam aut paulo ultra longi , ultra 
unciam crassi , dilute fusci , aut purpu
rascentes.

Rquamai imbricatae, in adultioribus patulae, mu
crone qui in junioribus adest destitutae, cae- 
terum apice incrassatae obtusae , extrorsum 
gibbae, intus nonnihil excavatas , lateribus 
parallelis.

Rami diffracti uti et tota arbor resina hyalina 
fragrantis atque balsamici odoris turget , 
quae pura hinc inde, praeprimis in Hungária 
ex montibus Carpaticis allata balsami nativi 
forma divenditur. Parant vero et simul e* 
ramorum combustione violenta destination® 
olei aetherei nonnihil empireumatici speciem, 
quod a vulgo sub titulo Krumholz-uel circum
fertur et divenditur , atque in varios usus 

cedit.
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Differt a Pin. Mngho Jacq. Icon, plant, rar.

Tab. ig3. montium subalpinorum Austrias 
atque Stirias incola , imo. trunco prostrato 
radicante saepe nullo , nec erecto : ado. foliis 
confertioribus, crassioribus rigidioribus, ob
tuso mucrone proditis , profundius viridibus , 
subincurvatis : 3tio. vaginis loliorum brevi
oribus : 4to. conis se mineis semper erectis 
subglobosis minoribus obtusis : 5to. cortice 
ramorum magis tuber culato. A Pin. sylvestri 
differt itidem trunco prostrato radicante: cor
tice magis aequali , nec ita rimoso : ramis 
confertioribus ascendentibus supiacoarctatis : 
foliis brevioribus confertissimis rigidioribus, 
tuberculo proprio notabili insidentibus, apice

I

obtuse mucronatis : conis quoque minoribus 
subglobosis, erectis fuscis aut ex fusco pur- 

I 
purascentibus.

Salix herbacea. '
reticulata, In monte , Fleisch-

Bank.
eratrum album. Ad Grun-See.

i5.
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AVERTISSEMENT.

JML on s i e u R le baron de Born , 

dönt le docteur Townson a fait, dans 
cet Ouvrage, un él oge méri lé , nous 
offre dans son Voyage Minéralogi- 
que , publlé en francais par Mr. 
Monnet, des détails véritablement 
précieux sur les mines de Schein* 
nitz, et une recapitulation de létat 
des montagnes dans la haute et 
lasse Hongrie , dans la Transyl- 
Tanie et le Bannat de Temesvár, 
etc. , et une Description des mines 
de Shemnitz, laquelle est accom- 
pagnée d’une courte notice sur la 
Ville de Vienne , sous le rapport du 
cabinet d’histoire naturelie apparte- 
aant å S. M. I. et R.
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Nous avons pensé que nos lee- 
teurs , apres avoir appris sur Mr. 
de Born, que 1’Europe savante a 
honoré de ses regrets, tout ce qu’en 
a dit Fauteurde ce Voyage, verraient 
avec intérét les quatre derniéres 
lettres qui terminent le Voyage Mi- 
néralogique de ce savant: nous les 
inséronsici, afin de rendre cet Ou- 
vrage d’autant plus complet et plus 
intéressant.



Detail sur les Mines de Schemnitz.

XT , , ,V ous nattendez pas sans doute de ma part 
une histoire entiére desmines de Schemnitz et 
de la Basse Hongrie , non plus qu’un detail 
de tout ce qui concerne les travaux intérieurs, 
et Part de fondre les mines , etc. un tel tra
vail exigerait plusieurs années, et comporte- 
rait nécessairement plusieurs volumes,

D’ailleurs , le séjour que vous avez fait ici, 
Vous a mis å portée de voir presque tout par 
Vous-meme. Vous avez, de plus , lu Pouvrage 
de M. Severini , vice-recteur du college lu
therien établi ici, sur les anciens habitans de 
Schemnitz, et sur Ie commencement de 1’ex- 
ploitation de ses mines ; et dans pen vous 
serez å portée de lire une description détaillée 
des machines établies dans les mines de la 
basse-Hongrie, que le college des mines se
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dispose å faire imprimer. Pen!:-étre aussi y 
aura-t-il dans peu un ouvrage sur Sexploita
tion des mines, et la maniére de les fondre , 
que la chambre des mines a ordonné aux pro- 
fesseurs de composer pour l’instruction des 
éléves dans les mines.

Je ne suivrai done ici que le plan que je 
me suis trace} qui est de décrire les monta
gnes , la nature des roches qui les compo- 
sent, l’état des filons, et la nature des mines 
qu’ils fournissent.

Les filons de Schemnitz sont couverts de 
chyte dans les prémontoirs ou avant des 
montagnes. Ces prémontoirs s elevent j usqu’au- 
prés de la riviere de Gran, oil ils se joignent 
å une roche graniteuse, compose© de Fargil® 
pétrifiée, mélée tantót avec du choerl, et tan- 
tót avec du quartz ; et souvent aussi il s’/ 
trouve du spath calcaire en grains : cette 
derniére roche , que je nomnie toujours saxurn 
metalliferum , est la veritable roche dans la* 
quelle courent tous les filons de Schemnitz
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Les cóteaux qui bordent les vallées de ce 
pays, sont reconverts de pierre calcaire brune, 
ainsi que le sommet de plusieurs montagnes 
et autres lieux de la Basse-Hongrie.

Il y a trois principaux filons å Schemnitz 
qui courent parallélement å la riviere de Gran; 
et si vous prenez la peine de consulter la carte 
qu’on a faite du cours de ces filons } vous 
verrez mérne qu’ils suivent les détours de la 
riviere.

Le plus puissant de ces filons principaut 
se nomme Spitaler Sa direction est du nord 
au midi, ou de douze heures jusqu’á quatre, 
et son penchant est å fest de trente å soixante 
degrés. Ce fiion fut attaqué d’abord au nord, 
et dans l’approfondissement, on le trouva 
trés-mauvais , puisquon vit qu’il ne consis- 
tait qu’en une espéce d’argile molle entre- 
mélée de spath. Mais au midi, dans une gale
rié nominee de Saint-Michel , on trouva que 
ce fiion contenait de la bonne mine å boc- 
card. Ici il consistait eu quartz , galéne et 
zinopel; et la mine de lavage pi ovenant de 
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ces parties , était fort riche en or; c’est aussi 
Iá ou ce fiion s’est montré le plus puissant; 
on en a des exemples frappáns clans le deuxieme 
court et dans la longueur du puits de Sainte- 
Elisabeth , qui est de ceut-vingt-six toises } 
üú le fiion s’est présemé de dix-huit toises 
de largeur , eny comprenant les parties molies 
qui accompagnent le fiion et qui lui servent 
de salbande; c’est cette puissance qui a de
termine la maniére de conduire 1’expioita- 
tion, et a fait la difference qu’il y a entre 
deux endroits ou le fiion a été attaqué. On 
trouve aussi dans cette seconde exploitation, 
dans 1 etendue de plus de soixante toises , de 
riches mines qui se sont changées dans le 
premier court que nous avons nőmmé , en 
zinopel, dans lequel se trouve as^ez de mi
neral pour former une mine å boccard. En
core plus loin å l est, prés des endroits nom- 
inés Rissfinken , le fiion mene avec lui une 
v ine blanche argileuse, qui court avec hó 
du colé du tóit. En cet endroit le fiion com
mence å devenir argentifére.
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Dans 1’argile de cette veine, il se trouve 
de temps en temps du spath et du quartz qui 
fournit jusqu’a cinq lots d'argent au quintal; 
enfin, ce fiion se change plus loin totale- 
ment, et se trouve rempli de quartz, et qui 
fournit néanmoins , lorsqu’il est meló avec 
du spath, de riche mine; il donne aussi des 
pyrites dissoutes, et une matiere brune fer- 
rugineuse , qui fournit peut-étre encore plus 
d’or; mais plus de la on avarice au midi , 
moins il se trouve de cette matiere dans le 
Fdon. Enfin , vers le point le plus éloigné au 
midi, qui se trouve de plus de trois cents toi
ses de celui qui est le plus éloigné au nord , 
le lilon est entiérement mauvais. A cent toises 
du fiion dönt nous venous de parier, il se 
trouve du cóté du toit une veine qu’on nomme 
du nom de Saint-Jean. Cette veine, selon le 
plan des filons, est la meme dönt j’ai parié 
plus haut, et qui se joint an fiion de Rissfinken, 
et qui s en sépare ensuite. La gangue de cette 
Veine est, comme je Fai remarque , une ar- 
{jile blanche qui contient souvent de la mine.
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Dans le milieu du fiion, on trouve souvent 
des rognons de zinopel jaspé, qui ne con- 
liennent pas demine; quelquefois il sy trouve 
aussi des morceaux de mine. Au midi, prés 
des quatriéme et cinquiéme plans , le fiion se 
trouve un peu plus solide et noble; et dans 
la partié du tóit, il se trouve un éclabousse- 
ment de trois pouces d’épaisseur en argile 
bleuåtre ; et au colé opposé dans le cllevet, 
un pied d’épaisseur de zinopel.

Je dois rapporter , comme chose trés-ex- 
traordinaire et trés-rare, que j’ai trouvé dans 
une masse de zinopel, å plus de quatre-vingt 
toises de profondeur, un madrépore pétrifié (i).

(i) Cette observation est si singuliére , qu'il fant 
y jetter les yeux plus d’une fois, dans la crainte de 
ne pás se tromper. L’auteur dit qu'il s’en est trouvé 
dans les mines de sei de Gimiden dans la Haute- 
Autriche ; mais il ny a rien Iá que de trés - ordi
naire. Les mines de sei sont placées effectivement 
dans les lieux de seconde formation, en un mOt, 
dans les lieux calcaires, et oü il se trouve souvent

Je
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Je posséde, en outre, unmorceau de zinopel 
sur lequel il y a plusieurs impressions de po
lypes. J'ai trouvé Tun et l’autre dans un amas 
de mine destine pour le boccard. Cette dé- 
couverte m’obligea de m in former des mb« 
neurs, si, en travaillant dans la mine, ils 
n’avaient rien vu de semblable; ils m’assuré- 
rent qu’ils avaient rencontre maintes fois de 
ces pétriGcations3 mais qu’en ayant fait peu 
de cas, ils les avaient jetées dans les gangues 
destinées au boccard.

Maintenant le difficile est de savoir com
ment ces pétrifications sont parvenues dans 
ce fron; car elles ny paraissentpas étrangéres, 
mais comme faisant partié naturellement de la 
ganueg: il semblerait done tout naturel de 
erőire qu’elles y sont parvenues dans le temps 
meme de la formation de la roche et de la

tontes sortes de purifications anriíeres ; mais il n’en 
est pás de mérne des mines métalliques qui sont 
Censées étre toutes dans ce qu’on appelle landen

3 16
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gangue, et qu’elles y ont pris corps avec 
elles. Si je connaissais quelques hauteurs ou 
quelques parties dominantes de cés monta
gnes ou il y aurait des roches calcaires, je 
serais beaucoup moins embarrassé pour ex- 
pliquer l’origine de ces pétrilications ; mais ce 
qu’il y a de calcaire est plus bas, comme vous 
savez, et en face de la verrerie (i/

Cependant il se trouve ici une circonstance 
qui me facilite 1’explicaiion de cette singula- 
rité. Tour done vous mettre au fait de cette 
circonstance , il faut vous rappeler d’une 
cote au nord de Schemnitz, sur laquelle on

fi) Il faut encore savoir si cette pierre calcair« 
est de celles qui contiennent des pétrilications. Mr» 
de Born fait entendre que oui , ce qui est extraor
dinaire ; car les pierres calcaires qu’on trouve dans 
les pays primitifs ou å mines , ne sont point co* 
quillúres ; elles sont primitives , et datent de I*1 

mérne époque que les granits ; le mai est que Mr' 

de Born ne fait pas assez de distinction entre les ici' 
reins, comme tons ceux de sa nation.
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a établi un calvaire. La roche qui constitue 
cette cole, est de nature argileuse, mélée 
de mica , dans laquelle il y a des morceaux 
isoles de jaspe rouge, ou pl utót de porphyre 
qui ressemble au zinopel, qui ne contient 
point de mine. On a tire souvent de ce cóté- 
la des turbinites et des lames pétrifiées , dönt 
j’ai quelques éehantillons dans ma col
lection.

Le second fiion principal court å-peu-prés 
dans un eloignement de cent et quelques toi
ses du cpté du chevet du lilon Spitaler, et a 
la meme direction et le meme penchant quit 
ce dernier. La gangue de ce fiion est mélée 
d’un quartz rougeåtre et jaunåtre, dans la
quelle il y a aussi du zinopel mólé avec de 
riches mines. Du cóté du toit de ce lilon , il 
ne*se trouve cependatit que de la mine da 
plomb å boccard et du zinopel ; et dans Ie 
chevet,ily a jusqu’á trois pieds dune argile 
blanche , dans laquelle il se trouve des mor- 
ceaux de mine de plomb , qui fournissent jus- 
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qu’å cinq lots d’argent au quintal j du cóté 
du nord , ce fdon ne s’étant pas trouvé aussi 
riche que le fdon spilater, on ne l’a pas ap- 
profondi comme ce dernier. Du cóté de la 
galerie de Schemnitz, il se trouve encore de la 
mine å boccard; plus loin, au nord, on trouve 
la machine connue pour aérer la mine, qu’a 
établie le célébre mécanicien Hoell ; et tres- 
prés de lå il y a une veine qui se joint au 
fiion , et qui vient de celui du nom de The
rese. A cent seize toises de profondeur , on 
a trouvé, prés de ce fiion , dans une traverse, 
beaucoup de pierres sphériques ou boules de 
saxum metallijerum comme enchåssées dans 
la roche. De savoir comment ces pierres sont 
parvenues lå, c’est ce qui n’est pas facile å 
expliquer.

La puissance de ces trois filons a donnédieu 
vraisemblablement å la formation et å la 
grande quantité de crystallisations qu’on y 
remarque. 11 est facile en effet de comprendre 
que plus Tespace å remplir de minéraux est
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grand, plus il est facile qu’il y reste d’ouver- 
tures , oú les eaux, en y déposant leurs matié- 
res , forment des crystallisations (i).

Quand je penseålepuisementdecesfilons, 
je trouve que, quoique laprofondeur jusqu’oü 
ils ont été poursuivis jusqu’ici, sóit fort con
siderable , puisqu’elle est de deux cents toises, 
eile n’est rien en comparaison de celle ou 
1’on pourrait aller dans l’espérance de trou- 
ver encore de la mine. Cette profondeur i?est 
encore rien relativement au diametre de la 
terre, et n’est pas süffisante pour nous faire

* •

( 1 ) Cette explication pourrait souffrir quelque 
difficulté;. en effat, si les filons étaient pourvus de 
crystallisations a proportion de leur grandeur et de 
leur largetir , celui de Ramelsberg , par exemple , 
qui est des plus considerables qu’on connaisse , devrait 
étre reinpli de crystallisations, et cependant on n’y 
en a jamais remarque plus que dans tout autre. Il 
résulterait aussi de ce principe , que plus un fiion 
sorait petit, moi ns il contiendrait de cavité et de 
crystallisations ; cependant rien n’est plus contrair«

1(5.
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connaitre sa structure extérieure : il ya 
meme fort loin de cette profondeur pour 
atteindre le niveau de la situation de Vienne: 
car notre savant Noda a trouve,, par lemoyen 
du barométre, que la plus grande profondeur 
de ces mines était encore deux cent quatre- 
vingt-six toises plus élevée que la ville de 
Vienne : par oú je juge qu’on nTa effleuré 
jusqu’ici que la croute de la terre, et qu’on 
ne parviendra jamais å la connaitre dans son 
intérieur, å moins que la proposition de per
cet la terre d’outre en outre, ne put avoir 
lieu.

Toutes les exploitations de Schemnitz sont 
traverséesparune grande galerié de décharge, 
å qui on a donné le nom de 1’empereur 
Francois, donlle commencement est dans la

a 1’observation que cela : on voit de tres-petits fdons, 
et qui sont cepcndant plus caverneux et plus rem- 

plis de crystal Hsai it ns que tout autre. Nous avons 
retranche' le plus quo nous avons pu de ces amples 
explications, parce qu’elleS sent inutiles.
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vallóé d’Hodrizer, å deux lie aes de Schem
nitz. Ellefut entreprise en 1748 , et achevée 
en 1765. Elle a été poussée å travers le roc 
dur ; et quand on considere la hauteur et la 
largeur de cette galerie , on ne peut s'empé- 
cher d’admirer qu’on ait pu faire un si grand 
travail eu si pen de temps. On allonge con- 
tinuellement cette galerie, et 1’on y dirige 
les eaux de toutes les exploitations par des 
traverses particuliéres.

Les autres exploitations qui dépendent de 
Schemnitz, et qui sont sur d’autres filons que 
ceux dont nous avons donné la description, 
sont å l’ouest de cette ville , en partie dans 
le fond , qu’on appele Boss - Grander, prés 
du village Eisenbach, et en partié au midi, 
dans le lieu que nous avons nőmmé Hodriz.

La roche dans laquelle courent ces filons , 
est par-tout un saxum metalliferum. Ces 
filons ont la meme direction et le meme pen
chant que ceux de Schemnitz. Plusieurs vei
nes qui les accompagnent leur ont cause de
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grands élargissemens. Dans ces parlies on a 
laissé des piliers de gangue solide, eine con- 
tenant point de mineral, pour servir de sou- 
lien. Dans une profondeur, j’ai vu gravée sur 
la pierre la date 777. Serait-ce Fannée ou 
cette mine fut fouillée la premiere fois?

Nous venons de dire que la roche qui ac- 
compagne ces mines , est par-tout notre 
saxum metalliferum} mais il se trouve en 
differens endioits des variétés: par exemple, 
dans les exploitations d’Hodriser, il se trouve 
beaucoup de steimmaick, qui est mélé avec 
de 1’argile ; mais ce qu’il y a de bien digue 
de remarque dans ces mines , est qu’on y voit 
une veine puissante de quartz parsemée de 
feuilles d’or å sa surface. Ce quartz est si fra
gile, (pibn peut Fécraser facilement avec le 
doigt ; qiielqir fois ce quartz a des cavités 
garnies de crystaux de mine d’argent rouge 
et de mine d’argent vitreuse aigre, c’est-a- 
dire, qui se brise facilement. Dans la mine 
du nom Saint-Antoine-de-Padoue, il y a pa- 
reillement une gangue quartzeuse.
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Bien plus loin å 1’ouest, en s’élevant , le 
chyte succéde au granit ou metalliferum, 
dans lequel se trouvent des lilons de plomb 
et de fér. La mérne chose se présente dans la 
vallée nommée Boss-Grander , oü il s’est 
trouvé de la mine de fer, dans laquelle on 
a rencontre souvent de Palmant. Je passerai 
sous silence toutes les autres petites exploita
tions , qüil y a dans ce quartier, pour aller 
considerer celles qui sont au nord , åune lieue 
de Schemnitz. La roche est ici la mérne que 
celle de Schemnitz. Il y a tout lieu de erőire 
que ces exploitations ont été anciennement 
peu de chose; au moins n’en a-t-on reteuu 
que quelques dénonciations , parmi lesquelles 
Duller reste å une galerié principale. J’ai vu 
dans un endroit de ces anciennes mines sur 
le fiion Siebenveiber au nord , d’anciens trous 
de tirage, prés desquels 16^7 était grave, ce 
qui ferait erőire qu’on se servait de la poudre 
vers ce temps dans les mines de Hongrie. De- 
puis long-temps Roésslete raconte en effet 
dans son ouvrage sur les mines , qui a pour
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titre Bergbauspiel, qu’en l’année 1627 , on 
apporta cette méthode de Hongrje en Alle- 
magne. Cependant Boyer dit , ainsi que le 
traité de 1’exploitation des mines, qu’en Ban- 
née 1613, cette invention fut trouvée par un 
Martin Vaigolte, å Freyberg. Je reste done 
indéeis pour savoir å qui des deux, des Alle- 
mands ou des Hongrois , 1’honneur de cette 
découverte est dii.

L’exploitation de Mariahielfer est sur un 
fdon aurifére qui court aussi du nord au midi. 
Il y a une autre entreprise sur un fdon au
rifére; e’est un quartz qui tient de Bor, mais 
qui ne donne que de la mine å boccard. 11 a 
cependant donné de grandes richesses. Beau- 
coup plus haut, du mérne cóté , est la petite 
ville de Bugganz, chef-lieu de plusieurs ex
ploitations. La roche est ici comme á Schem
nitz. Quelques fdons ont aussi leur direction 
du nord au-midi. Les habitans de ce lieu ra- 
contentbeauconp de merveillesde ces mines, 
que la guerre fit abandonner. A présent, d /



L E TT R E S DU B. DE BORN. 2155 
a plusieurs entrepreneurs qui cherchent å 
relever 1’exploitation de ces mines. La plu- 
part de ces iilons sont garnis de quartz et de 
spatli. L’exploitation qui s’appele Lasdolas, 
est fondée sur un fdon aurifére quartzeux. 
On y trouve souvent de for sous la forme de 
grains fort sensibles. La chambre des mines 
fait construire un clang considerable dans un 
fond qu’on appele Steinberg , pour faire aller 
tas boccards. Derriére Bugganz,la pente de la 
Montagne est converte de chyte ; lå commence 
ta plainequi conduit å Presbourg. Au nordde 
Presbourg, est la base des montagnes Car- 
Patiennes , oú l’on voit prés de la petite ville 
de Modern, des filons de plomb qui courent 
dans un chyte corné meló d’asbest. Je crois 
vous avoir parié, si je ne me trompe, des 
Montagnes chyteuses qui sont sur la hauteur 
de Schemnitz. Au nord,dans la pente d’une 
Montagne , est une carriére de pierre a clraux. 
flotté pierre est graniteuse, et on en calcine 
dans ce meme lieu pour en faire de la chaux. 
^otie carriére s etend jusqu’á Glashuttener ,
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oü il y a une source chaude , dönt les mi- 
neurs et d'autres personnes se servent pour 
leurs maux. Cette eau depose dans le canal 
par oü eile passe pour arriver dans la maison 
des bains, un tufoccracé. On voit mérne que 
toutes les cotes qui entourent ce lieu, sont 
composées d’un pareil depót, ce qui vient de 
ce que les eaux minérales s’y répandaient in- 
distinctement autrefois, n’étant pas rassem- 
blées comme aujourd’hui.

Entre Creuz et le village Leothka, est une 
trés-agréable plaine et trés-fertile, dans la* 
quelle on a reconnu 1’existence d’une mine 
de charbon, dönt le pere Kircher fait men
tion dans sou monde souterrein. Prés du vil
lage de Leothtka , j’observai > non loin du 
grand chemin , de la pierre cornée blanch0 
pétrosilex, qui ressemblait beaucoup å une 
calcédoine, dans laquelle il se trouve de5 
pérrilications qui paraissent avoir été desplan* 
tes marines ou du corail. Mais il y a appa' 
rence que ces pierres y ont été amenées Par
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le ruisseau qui coule ici de Leskoviz, village 
au-dessus de Cremniz oü Ton voit des cou
ches entiéres de cette pierre cornée. On voit 
encore prés de lå des champs rempfis de mor
ceaux de jaspe et d’agathe. La roche qui 
parait å Cremniz, est encore notre saxum 
Metalliferum. L’exploitation qu’dy a ici est 
dirigée sur un fiion et sur quelques veines qui 
l’accompagnent. La matiére de ce fiion et de 
ces veines consiste en un quartz bla.ic , dans 
lequel il y a de la mine d’argent rouge et 
Manche et de la pyrite aurifére. Cette pyrite 
Men lavée et tirée, fournit jusqu’á un lot et 
demi d’or. Le fiion court aussi du nord au 
^idi, s'il se soutient bona exploiter sur In is 
Stille toises d’étendue, et il a été poursuivi 
aussi et reconnu bon jusqu’á i5o toises de 
Ptofondeur. L’étendue connue de ce fiion 
Permet, par consequent, d’yétablir plusieurs 
e*ploitations : aussi y en a-t-il plusieurs, in- 
^pendamment de cél le qui est pour le compte 
de la ville de Cremniz. Dans le quartier oü 
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est le puils royal, il se trouve de trés-bei 
antimoine crystallise en aiguilles. Mais comme 
presque toutes les parties de ce fiion sont 
propres å étre pilées et lavées, on a établi une 
trés-grande quantité de boccards, dönt M. de 
Vatram, votre compatriote, a l’inspection (i).

Au nord, prés de Tschavoya , on exploite 
quelques mines de plomb qui sont en veines. 
Ces veines courent dans une roche chytcuse 
micacée , qui peut - étre est placée sur du 
granit (2). Au midi de Cremniz estNeuíhol»

(1) Mr. de Born loue ici beancoup Mr. de Vatra^1 
d’avoir renoncé ä sa patrie pour eiubrasser la reh' 
gion Catholique. Coniine ce passage n’est nullemeiU 
d un naluralíste , je n’ai pas cru devoir le rapporter*

(2) Mr. de Born a établi qoinine une regle géne' 
rale , que le granit on ce qiTil appele saX^"1 
metalliferum , fait la base des montagnes, et 
la roche chyteuse en fait tonjonrs la partié si’f6 
rteure ou ses parties exteneures ; rion pourtantUQ 
plus souvent. démenti que ostte régle : on volt > e)1 

bien des endroits, counne ä ^inte-Maric-aux-M*Jlí ’’ 

que le granit fait le soniniet des montagnes ,
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gui en est séparé par une montagne com- 
posee de saxum metalliferum, et recon - 
verte de chyte. On a tracé sur cette mon- 
.tagne, aux dépens de l’impé ratrice, un che- 
min praticable pour les voitures ; c’est å 
dessein de conduire å la fonderie royale, qui 
est å Neufhol , les mines de Cremniz. Sur 
la liauteur de cette montagne, qu'on nőmmé 
Skalka , on a trouvé dans - une cooclie de 
sable du soufre rouge , dönt je pusséde 
quelques échantillons. Sur l’autre cőté de 
cette montagne est situé Tajova, oú la fon
derie destinée pour faire la liquation est éta- 
blie. Tout prés de ce lieu, il y a une veine 
dans Tardoise , dans laquelle se trouve de 
l’orpiment crystallise dans de Pargile bleue.

que la roche chyteuse, que les Allemands appelent 
thonschufer , en fait la base. Si Mr. de Born, arait 
bien observé le pays de Freyberg , il aurait vu qua 
Riesure qu’on s’éleve vers les montagnes, la roche 
devient graniteuse et a gros grams; et qu a inestire 
qu on s’abaisse , on voit quo la roch^ devient fina 

et chyteuse.
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Tout le terrein qu’il y a de la jusqu’á Neufhol, 
qui est d’á-peu-prés une lieue , est calcaire« 
La ville de Neufhol est située fort agréable- 
ment sur la riviere de Gran. A une lieue de 
cette ville , au nord , prés du village, il y a 
une montagne qui se nomme Baran , qui 
consiste en une roehe chyteuse piacúé sur 
de la pierre calcaire. II y a dans cette mon- 
tagne quelques veines cuivreuses prés du lieu 
appelé Hernngrund. La roche chiteuse mi- 
cacée , couleur de cendre , reparait. C’est 
dans ce lieu oü. courent trois lilons princi- 
paux du nord au midi, et qui sont penchés 
de lest å l'ouest de quarante- cinq degrés. 
Tous ces lilons sont coupes par un autre 
fiion rempli de chyte ferrugineux etrougeatre 
qui a plusieurs toises de puissance. On apoussé 
une galerié transversale de deux centsoixante- 
dix-huit toises, å travers une roche calcaire 
noiratre, dans Pespérance de rencontrer å la 
jonction de ces fdons une richesse en mine
ral. La gangue de ces principaux lilons ne 

differe
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difiére de l’argile chyteuse ordinaire de la 
montagne, qu’en ce que ce lieu contient un 
tant sóit peu de mica. Mais il s’y trouve 
quelquefois du quartz avec de la mine; ces 
mines ne sont la plupart que des pyrites cui- 
vreuses, qui ne donnent que huit å dix livres 
de cuivre au quintal; et une autre mine de 
cuivre brune, qui en fournit seize å dix seps 
livres au quintal, etde trois jusqu’á six lots 
d’argent. On y rencontre cependant , mais 
trés-rarement, de beaux morceaux de mine 
d’argent blanche de Cronstedt, § igg , de la 
mine de cuivre vitreuse brune , et de trés- 
beaux morceaux de malachite ou mine de 
cuivre verte, ainsi que de la mine bleue ou 
bleu de montagne. Indépendamment de cela, 
on y trouve encore quelquefois du vitriol 
bleu crystallise sous la forme de cheveux, 

en masse informe sur les étais.

routes ces mines de cuivre sont melees avec 
l’or , que Ton táche de séparer dans le 

^vage- car si on le laissait passer å la fonte

3 *7
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avec eile , il ne serait plus possible de len 
séparer, meme par la liquation (1).

11 y a six exploitations sur ces filons , 
doni trois tont au nor 1, et trois sont au midi. 
Du nord, les trois Klons sunt exploitésj mais 
an midi, il n’y a que cehű qui est nőmmé 
herrn grunder qui le sóit: ce dernier a jusqu å 
douze toises de puissance. Malgré cette puis
sance , il est tantót étranglé et tantót détourné 
de son hetire, par les dilié rens contacts du 
rochcr. Ce merne fiion a été exploité depuis

(1,) II ne fant entendre ici que de la separation 
avec profit, car d’ailleurs il est trés possible , chi- 
miqueinent pariant , de séparer i’or du cuivre , 
sóit an moyen de Pacidé nitrenx qui dissout ce cm- 
vre avec la plus grande facilité et en fait précipiter 
l'or ; sóit par le so u fte , qui mineralise le cuivre, 
et donne occasion å l’or de se précipiter dans l0 
fond des creusets. Quant ä ce qui concerne la I1' 
cpiation , c’est un point de métallurgie qui n’est paS 
pont-étre encore assez éclairci ; savoir, sí l’or 
point entrainé par le plomb dans la’ liquation ^aVßC 
antant de facilité que l'argent.
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prés de cinq cents ans ; par oil Fon pent 
comprendre aisément qu’il doit avoir de gran
des excavations. La profondeur jusqu’oü on 
l’a poursuivi, va au-delå de cent cin quante 
toises. Les deux autres filons, de noms pseif- 
fenstollner etkuglá, n’ont que quatreqaieds 
de puissance, dans lesquels la mine se trouve 
tantot dans le toit, et tantot dans le chevet.

A Fégard des eaux cémentatoires qui. rou- 
lent dans ces mines , on les assemble dans 
des canaux de bois faits d’une seule piece. 
Ces canaux suivent la direction et les dé- 

I
tours des gaieties , et vont décharger leurs 
eaux dans des caisses profondcs. On met dans 
ces canaux de la ferraille, pour fairé déposer 
le cuivre de ces eaux ; sur-tout dans les en- 
droits öli ces eaux éprouvent un briscment 
considerable , e’est-a-dire , des detours (i).

(l) Cest Iá un point important de pratique quo 
I CxPerience a fiit connaitre ; que les eaux vitrioli- 

aient 1c plus grand contact possible avec le 
ter > que chaquc partie d’eau pnisse toucher le fur

"J
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Le cuivre précipité rend soixante livres de 
rosette. Cependant tout ce cuivre ne se monte 
pas au - delå de cinq cents quintaux de cuivre 
par an. On prepare aussi des eaux cémenta- 
toires? ou Ion enrichit ces eaux , en les fai- 
sant passer sur les halles et vieux travaux, 
ou les eaux dissolvent ce qui s’y trouve de 
vitriolique5 mais alors on neu fait point pré- 
cipiter le cuivre au moyen du fer ; on le 
laisse se déposer de lui meme dans une caisse 
qui a deux toises de diametre, sous la forme 
d’une chaux verte ou verd de montagne (2).

dans un meme temps , voila 1’essentiel de cette ope

ration , et ce qui explique en meme-temps ce passage 
d’une lettre oü Mr. de Born dit, que plus les eau< 
coulent rapidement, plus le cuivre se depose fad' 
lement dans les caisses ; on pent concevoir que c* 
nest pas a cause de cette rapidité qni par elle-mém*' 
comme nous l’avons remarque , y serait nuisibl« > 
mais parce que cette rapidité1 fait qu’il y a un p’11* 
grand contact entre les parties de leau vitrióiig11* 
•t celle du fer.

(a) Cette operation est asse» peu connue ; on 11 *
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L’eau coule successivement jusques dans 
douze caisses pareilles, oil le cuivre se dér 
pose de la mérne maniére.

Tons ces précipités de cuivre sont mélés, 
ensuite séchés et conduits å Vienne , pour 
étre vendus sous le nőm de verd de cuivre, 
an prix de quatre cents florins le quintal. 
La grande quantité de mines que les anciens 
ontlaissées dans les hålles, a donné occasion 
d etablir ici beaucoup de laveries. Ce travail 
est fait par les femmes pendant l’été; les pe
ti ts garcons et filles clierchent les morceaux 
de mines, et separent ce qu’elles peuvent de 
massif, et livrent le reste aux boccards.

Tout le cuivre qui provient de cette ex
ploitation , ne se monte qu’å trois mille 
Quintaux.

On va de Hernngrund å Attgeburg, par

c°ncevra que difficilement comment elie peut avoir 
^eu> cVst-a-dire , comment le cuivre peut se préci. 

Puer de lui-méme sous cette forme , sans conserver 
8°n acide.
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une galerie. Il y a dans ce dernier lieu une 
fonderie de cuivre. Quand on va d’ici å 
Modiska , on voir des deux cótés du che- 
min une chaine qui a å-peu-pres trente toi
ses de hauteur , convene de depót calcaire 
de deux pieds quelquefois d epaisseur, dans 
laquelle se présentent des colonnes en forme 
sphérique. Ces figures rendent encore l’ex- 
plication de la formation de cette matiére 
calcaire plus obscure.

Derriere Modiska , il y a une veine de 
plomb qui court dans une montagne cal
caire , qu’on a exploitce pendant long-temps 
sans succés.

Les mines de fer qui sont fort prés de 
Rhoniz et de Taisolz, dans les districts de 
Solienfer et de H untenser, dépendent de la 
chambre des mines de Neusohl. A quatre 
lieues de Neusohl, commencent å courir des 
Alons de fer dans de I’ardoise. La meilleure 
de ces mines est au Sirk, oli il se trouve de 
g mine de fer spathique. On a coutume de
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méter les mines de Rho nix avec une autre 
sorte de mine trés-fusible qui vient de Hja- 
dala, pour faire de bon fer. Les mines de fer qui 
proviennént de ces derniers lieux, comme aussi 
celtes qui proviennent de Boskova , Sucho- 
dolina, sont presque toutes de 1’espece dure 
noiråtre , ou de la chaux de fer endurcie ; 
il s’y trouve des parties crystallist es solides 
et brillantes, de dilférenies facons. De toutes 
ces mines on fabri ]ue tout le for qui est né- 
cesssaire pour l’usaße des mines de bchem- 
nitz, de Cremnitz et de Neusohl. Le ter qui 
doit étre travaillé en barres et instrumens 
propres aux mines, est fondu au moyen dun 
haut fourneau 5 mais 011 se sert d un autre 
fourneau pour faire le ter prop.e aux boc- 
cards, et pour jeter la gueuse en mouie.

A lejárd des roches qui entoment Neu- 
s°hl , c’est du ebyte grantemx sui monte par 
des roches calcaires; mais un peu plus loin, 

allant ä Schemnitz , on voit n paraitie te 
vr*i granit ; et lä ou le chcmin se parlagé
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entre Neusohl et Gremnitz , se trouvent des 
roches formant une muraille de quelques 
toises de hauteur , composée en partié de 
pierres micacées et d argile endurcie, en forme 
sphérique, et d’une sorte de granit d’un clair 
rouge. Toutes ces pierres sont liées ensemble 
par des depots calcaires. Peut - étre que les 
morceaux de granit qui composent ces ro
ches, proviennent des montagnes Carpétien- 
nes , d’oíi elles auraient été entrainées par 
la riviere de Gran qui passe tout prés de ces 
rochers, et qui semble avoir donné occasion 
å leur formation et å leur disposition.

Liblen , qui est un lieu å mine , depend 
aussi du conseil des mines de Neusohl, dont 
il n’est éloigné que de quelques lieues. L’ex- 
ploitation des mines doit avoir été jadis fort 

, considérable , puisque ce lieu a été honore 
du titre de ville royale des mines ; mais b 
guerre a diminué de beaucoup sa splendeor. 
Maintenant on y exploite quelques fdons & 
une grande profondeur, qui courent dans b
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röche chyteuse; mais on y travaille princi- 
palement å la mine de fer.

Prés de Poinick se trouvent des mines de 
fer qui courent aussi dans le chyte ; ces mi
nes qui releventaussi de Neusolli, sont remar- 
quables en ce qu?elles fournissent une espéce 
de calcédoine bleuåtre qui couvre souvent 
la surface de quelques morceaux de mines.

La septiéme ville å mine de Hongrie est 
Kamisberg, dans le palatinat de Borscheu, 
éloigné de quelques lieues de Schemnitz. La 
Vallee dans laquelle ce lieu est piacé , est 
entourée de tons cotes de hautea montagnes 
graniteuses. Celles du nord sont une suite de 
la chaine des montagnes Carpétiennes; celles. 
ci sont de granit ordinaire ; mais celles qui 
sont au cőté oppose de Schemnitz, sont de 
l’espéce de roche que j’appelle saxum metal- 
^ferum. Quelques Elons qui courent dans 
cos lieues sont accompagncs par ces deux 
Sortes de roches } l’une sert de chevet , et



27O LETTRES DU B. DE BORN.

Pautre sert de tóit. Comme on fait dans ce 
pays-ci des meules de moulin avec ce granit, 
on le nomine communément pierre meuliére 
ou pierre å moulin. Le feld-spath qui en fait 
une des parties Constituantes , s’cffleurit å 
Pair , tömbe en poussiére , et laisse par-lå 
des trous qui rendent ces roches semblables 
aux autres pierres å meule ; on en envoie 
trés-lóin en Hongrie. Indépendamment de la 
mine royale qu’il y a dans ce lieu, il y a plu- 
sieurs autres exploitations; mais tout le pro- 
duit de ces mines est peu de chose en com- 
pa raison de ce qu’il a élé jadis. L’une de 
ces mines consiste en un fiion garni d’un 
quartz gris , dans lequel se trouvent des py
rites qui sont íré;-riches en or. Mais ce qui 
rend ce lieu plus remarquable encore , est 
letablissement d’une machine å feu, qui fut 
fai te en 1721, par un Anglais nőmmé Isaac 
Potter , ingénieur au service de Pempereur ’ 
å dessein delever les eaux des fonds. Cette 
machine fut placée sur le puits Althandlen 
et neuf années aprés eile fut réparée.
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Je crois vous avoir dit tout ce que j’ai pa 

recueillir concernant la mineralogic et les 
mines de la Basse-Hongrie. Si ma sauté pou- 
vait se rétablir, l’été procliain , j’irais faire 
Une nouvelle récolte de connaissances dans 
les montagnes Garpétiennes , en compagnie 
avec MM. Poda et Scopoli. Le premier se 
prepose d’y faire des observations physiques 
et mathématiques; et le second, d’assembler 
les plantes ct les animaux qui s’y trouvent.

J’ai lieu de erőire, tant par la description 
qu’il y a de ces montagnes riches, dans lou- 
Vrage qui a pour titre : Retilia Hungáriáé , 
que par quelques morceaux qui m’ont été 
donnés de ce pays , que ce voyage pourrait 
étre å Favantage de la minéralogie.



T]*

1

Bécapitulation de Vetat des monta
gnes dans la haute et basse-Hon- 
grie, dans la Trans ilvanie et le 

Baunat de Temesvár; Vétat de la 
nature des roches qui les compo
nent > et la maniére dönt lesfilons 
s’y mainti ennent.

Par toutes les lettres que je vous ai cerites 
jusqu’á present dans mes incursions, vous 
avez du voir que toutes les montagnes de la 
Hongrie ; de la Transilvanie , du Bannat de 
Temesvár, sont composées d’argile, de granit, 
de terre calcaire, de pierre cornée ou pétro- 
silex , et de pierre sableuse. Lesquelles de ecs 
montagnes sont les plus anciennes? e’est ce 
qu’il n’est pas facile de dire , non plus qu*
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de savóit quelles sont les plus riches d’entre 
elles , et comment la roche a succédé Fune 
å Fautre. Il en serait de meine , si on voulait 
juger par 1’extérieurde leur nature et de leur 
exposition; car, par exemple, il y a des mon- 
tagnes qui sont recouvertes extérieurement 
de roche calcaire, qui sont au centre chy- 
teuses et graniteuses; et 11 serait aussi insensé 
de juger par cette écorce, de la nature en- 
tiére de ces montagnes, comme il le serait 
de conchire que le terreau qui couvre quel
ques montagnes, forme toute leur masse. Si 
nous prenons pour exemple les montagnes 
Carpétiennes etcelles qui séparent le Danube 
du Bannat de Temesvár et de la Transilva
nie , nous trouverons que leur base fonda- 
nientale^ au noyau, est de granit. Quelques 
niorceaux de granit qui ont été pris sur le 
sommet des plus hau tes montagnes Carpé- 
Hennes, confirment ceci. Rappelez-vous de la 
partié de montagne qui joint Canisberg; car 
J ai & vous faire observer que la partie grani- 
leuse qui sy trouve, forme le chevet sur
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lequel est posé la roche chyteuse ou argi- 
leuse. Il en est de mérne de plusieurs autres 
endroits; et tons ces exemples démontrent 
clairement que le centre des montagnes Car- 
pétiennes est de granit, ainsi que plusieurs 
autres de la Hongrie.

M. Deluis a fait la meme remarque dans 
sa Dissertation sur les montagnes et les filons, 
et a fait remarquer aussi que les rocheis qui 
saillent hors de certaines montagnes dans 
leur centre, sont de vrai granit; et on doit 
ajouter a cela qu'on ne trouve aucun endroit 
en Hongrie, oú 1’on puis e avoir 1’exemple 
dun granit posé sur la roche chyteuse ou 
calcaire, ou que dans les mines on puisse re- 
marquer que Ies roches paraissent alternati' 
vernent par couches l une sur fautre. Je sais 
encore, daprés ces ré cits miuéralogiques de 
quclqucs pays éti angers, que les choses s? 
presente nt de la mime maniére. Je ne pré' 
tends pourtant pas faire entendre par-lä que 
je erője que noire globe consiste en unp
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masse de granit, je n’en sais pen: mais il 
est trés-vraisemblable que le granit en fait 
une grande partie, puisqu’il descend jusqu’a 
une profondeur oü il ne nous sera peut-etre 
jamais possible d’atteindre; que lå eile s’ap- 
p iie sur une roche plus simple , qui est le 
vrai noyau de la terre. Toujours est-il vrai 
que ces observations font voir que le granit 
est une des plus anciennes roches que nous 
ayons observées jusqu’a present.

On n’a jamais remarqué dans aucune des 
montagnes graniteuses de la Hongrie , des 
filo ns considerables (i), et il ne faut pas re- 
garder comine contradictoire I’exemple de

( 1 ) En general lorsque la roche continue dctra 
Un vrai granit dans une montagne fort basse ou fort 
Itaute , on n'a pas lieu d’espérer d'ytrou Ver des Pilons; 

granit n'est pas la roche propre au fiion, mais 
Plus souvent les roches de vrais granits ne se pre- 
®entent qu’extTieureinent ou aux sommets des mon- 
^nes , tandis que leur Interieur est compose dau- 
trßs sortes de roche.
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la veine de Koenisberg, puisqu’elle court en- 
tre le saxum metalliferum et le granit.

Une autre sorte de röche qui semble étre 
provenue du vrai granit, est le granit argi- 
leux; nous Pappelons argileux , parce que 
sa base est d’argile , dans laquelle se trouvent 
recelés du mi,ca et des parties de quartz fort 
fines, onde sable. Quelquefois il s’y trouve 
du choerl et du spath calcaire; c’est une 
vraie roclie å mine , et qui accompagne trés- 
souvent les ßlons.

A l’égard de Pespéce de chyte dur et d’un 
tissu fin et serré, que les Allemands appel
lent ardoise cornée, je n’en connais que trés- 
peu en Hongrie ; cependant vous avez du 
voir par la lettre précédente que je vous ai 
écrite, qu’auprés de Modern, dans le quartief 
de Presbourg , auprés des montagnes Carpé' 
tiennes, il y a un fiion de plomb dans ceti0 
sorte de röche, ainsi qiPune autre mine ^0 
plomb pres de Schemnitz dans la meme r°' 
die; mais les filons qui courent dans C0S 

deu*
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deux lieux , sont grélés, de mauvaise qualité , 
et ne donnent que peu de mine.

Le kénéin se rencontre dans la mine de 
Saint-Simon et Saint-Jude , aDognaska^ dans 
le Bannat, ou cette roclie fait le sol de la 
riche mine de cuivre en amas dont nous 
avons parié. C’est la meme roche qui cons
titue entiérement les montagnes qu’il y a 
entre Saska et Moldava , mais dans lesquelles 
il ne se trouve aucun fiion. Mais la roche 
qui domine en Hongrie , est sans contredit 
le saxum metalliferum que j’ai deceit , et 
dönt j’ai parié si souvent. Nous avons trouvé 
cette roche prés de Roenguesberg , placée 
immédiatement sur le granit. Plusieurs lilons 
courent dans cette espece de roche, ainsi 
qu’on en voit å Schemnitz et å Gremnitz. 
^es plus riches mines de cuivre, et nótám
ként celles de Dognaska , se sont trouvées 
^ns cette espece de roche.

Au contraire, j’ai vu que les veines qui 
c°urent dans la roche graniteuse, qu’on ap- 
Pelle trapp, ( je parié toujours relativement

3 aS
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å la Hongrie) contiennent de petites veines. 
Enfin , je viens å l’espéce de roche chyteuse 
on argileuse , appelée par les Allemands 
thonschiefer ? qui constitue la plus grande 
partié des lieux å mines. Tel est Schmoelniz 
dans la Haute-Hongrie , Ilhavoja derriére 
Cremniz et presque tout le Bannat : c est 
aussi la roche qui accompagne les mines de 
sei d’auprés de Torda, de Marmoros et Sa
vat. Cependant la plupart des mines qui cou
rent dans cette roche , sont étroites et sujettes 
å se couper. Quelqueíois les unes courent en- 
tre cette roche et la roche calcaire.

La roche calcaire, qui est la troisiéme es- 
péce en date (1), ou la plus nouvelle , est 
toujours placée sur celle qui est argileuse ou

( 1) Cela est trop generál, car l’expérience , le’ 
bonnes observations nous niontrent qu’il y a des ri
ches calcaires primitives et qui datent de la mém0 
époque que le granit ; mais si l’auteur entendait |C' 
la roche calcaire coquillicre ou les marbres, ilaurad 

raison.
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chyteuse. Cependant il se trouve quelques 
veines métalliques dans cet e »orte de roche, 
et nommément dans la montagne Oravisa , 
oil l’on exploite quelques veines de cuivre. 
J’ai vu aussi, en Transilvanie, derriere Na
gyág , au village Barscha et Glat, quelques 
veines cuivreuses de peu de con équence, qui 
couraient dans une roclie calcaire placée sur 
une röche chyteuse. D’ailleurs, je n’ai pas de 
connaissance qu’on ait jamais rien trouve de 
semblable dans les roches calcaires placées 
sur les hautes niontagnes de la Hongrie et de 
la Transilvanie. Ajoutons å cela , que lesfilons 
qui content entre la roche calcaire et la chy
teuse , ont presque toujours pour toit la pre
miere , et pour chevet la seconde espéce. Ge" 
Pendant, j’ai vu que cette regie soullre quel- 
ques exceptions dans le Bannat , oh j’ai ob- 
servé le contraire ; mais en attendant que 
Imablisse plus amplement cette regie , je 
^'mi que la roche calcaire est placée trés- 

°uvent immédiatement sur le granit.
11 me semble que le granit était en pre-
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inter liea entiérernent å nud, lorsque la deu 
xiéme espéce de roche, formée par le limon 
vint se placer dessus ; mais cette seconde 
couche ne pouvant atteindre par-tout dans 
la hauteur, laissa paraitre des parties de gra
nit , que la matiére calcaire recouvrait par 
la suite, ainsi que la couche chyteuse. Telles 
sont les trois sortes de roches anciennes que 
nous connaissons en Hongrie ; mais il est im
possible de savoir au juste combién les ro
ches ont mis de temps pour se succéder les 
unes aux autres. Je serais pourtant dispose å 
erőire qu’elles n’ont pas pris un grand laps 
de temps. J ’ai vu du granit, dans lequel la 
roche chyteuse , qui était posée dessus , avait 
pénétré: je posséde meme quelque chose de 
plus sensible å cet égard: ce sont des mor- 
ceaux de granit, dans lesquels sont enchås- 
sees des parlies chyteuses. Jai, de plus , vH 
plusieurs mon tagnes dans le Bannat, et dont 
je fais mention dans la lettre ccrite sur ce 
pays , dont la roche est pénétrée des partié3 
calcaires, qui est posée dessus« Tout cela
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prouverait-il pas que le granit n’était pas en
core solidifié, lorsque la matiére chyteuse est 
venue se reposer desSus? de mérne qu’il y a 
lieu de erőire que la matiére chyteuse était 
encore molle , lorsque la roche calcaire est 
venue se former sur eile. Quoique mon but 
ne soit pas de me répandre en hypotheses, je 
ne puis m’empecher de voir que mes obser
vations s’accordent avec celles qui mit été 
faites ailleurs sur les nouvelles et anciennes 
roches. Le célébre Haller , dans la preface de 
son histoire des plantes de la Suisse, parle 
aussi de la composition des montagnes du 
meme pays. 11 dit, entr’autres choses remar- 
quables, que le sommet des plus hautes mort- 
tagnes consiste en une sorte de roche com- 
posée de quartz, de meme qu’en une autre 
sorte de matiére plus molle , qui semble appar- 
tenir an feld-spath; que cette roche appartient 
au genre de granit ; que les roches qui cons
tituent les montagnes des Alpes qui ne sont 
pas des plus hautes, sont de nature chyteuse 
ou argileuse, et que les parties plus basses de
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ces montagnes sont de matiére calcaire et de 
differente sorte de marbre , dönt les parties 
calcaires , usées et roulées , qu’on trouve dans 
le fond des ruisseaux, proviennent. C’est ce 
que confirme Gruner dans sa description des 
montagnes glacées de la Suisse. Le lord Bute 
a fait les memes observations dans les Pyré- 
nées, quit a communiquées å M. Haller. Les 
montagnes du Tyrol sont également de granit, 
sur lequel se trouve posé de meme de la rö
che chyteuse et calcaire, ainsi que cela m’est 
confirme par une collection de pierres, ap- 
portée par M. Adolphe Meyer , qui avail tra. 
vaillé quelque temps dans les mines de ce 
pays.

11 en est de meme dans les montagnes de 
la Boheme : pendant le séjour que j’ai fait 
dans une terre que j’ai sur la hauteur qui se
pare la partie qu’on appelle 1’Oberpfalz de 
la Boheme , j’ai examine tonte cette hauteur, 
et j’ai vu que toute cette longue chaine de 
montagnes, qui s’étend depuis Bayern jus* 
qu’au district d’Egerischen, est de granit, qui
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est reconvert cå et lå de chyte et d’autre es* 
péce de roche de cette nature, et que dans 
les pentes de ces montagnes vers Eger , et 
proche de Mautdorff, il se trouve des roches 
calcaires. Le savant M. Pabst de Hoain, ainsi 
que MM. Charpentier et Lomner , profes- 
seurs au college des mines de Freyberg, ont 
fait les memes observations dans differens 
voyages qu’ils ont faits , tant auHarz que dans 
les montagnes de la Saxe. AFégard des mon
tagnes de la Suéde, vous m’avez appris vous- 
méme , ainsi que Mr. de Linnéé, que les ob
servations qu’on y peut faire , ne contredisent 
pas celles-ci. Pluta Dieu que les naturalistes de 
tous les pays pussent verifier ces observations , 
et observer letat etla nature de leur roche , 
afin qu’il en put résulter un Systeme solide 
et suivi; mais il faudrait supposer en meine 
temps que ces naturalistes eussent des yeux 
de mineurs ( i ).

( i) 11 faudrait supposer aussi qu'ils n’eussent pas 
de préjugés, et qu’ils yisient clairement les choses
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Cependant, pour ne pas trop nous détour- 
ner de notresujet^ nous considererons quel- 
ques autres montagnes de la Hongrie , qui 
sont accidentelles ,parmi lesquelles je compte 
certaines montagnes calcaires , sableuses , et 
d’autres qui sont constituées de couches chy- 
t euses. 11 est assez difficile de savoir quelles 
sont les montagnes parmi celles qui sont cal
caires , qui doivent étre regardées comme les

*

telles quJelles sont; par exem ple , M. de Born erőit 
ferrnement , et ce que nous croyons nous-mémes , 
que la base des montagnes primitives est constarn- 

ment une roehe graniteuse, et que les autres espéces 
de roclies n'y sont qu’accessoires ; et cependant M. 
Delius, dans son Traité de [’exploitation des mines• 
assure que le fond meme de quelques montagnes 
primitives de la Hongrie est calcaire , et que 1’on 
volt sur les tétes de ces montagnes des parties cliy- 
teuses. Dans ce meme ouvrage, il assure avoir re- 
connn plusieurs autres montagnes composées de ro- 
4 he calcaire qui était recouverte d’argile pétrifiée 
lougeátre. Voila un sentiment oppose ä la regie que 
M. de Born veut établir.
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plus anciennes, et celles qui sont accidet t- 
telles fi) ou de seconde formation.

La plupart des minéralogistes donneilt 
pour origine å toutes les pierres calcaires , 
les coquillages de la mer et les parties qui 
proviennent de leur destruction. Est-il done 
possible que toutes les roclies calcaires du 
globe doivent leur origine aux coquilles de 
la mer ? Une grande partié des montagnes 
Carpatiennes , et la chaine des montagnes 
qui separent le Danube de la Transilvanie , 
les montagnes de Styrie et beaucoup d'autres 
sont recouvertes presque généralement de

(U Cette distinction n'est point du tout difficile 
® faire , lorsquon est instruit en Mineralogie. Les 
roches calcaires primitives , comme nous l’avons déji 
°l»servé , sont dépourvues de parties coquilliéres ; 
edes se présentent dun tissu trés-ferme, souvent avcc 
des facettes spathiques , mélangées avec des parties 

^cacées, tandis que les pierres calcaires, secon- 
d^ires ou de nouvellö formation, présenként toujours 
d°3 parties coquilliérM , et qui sont beaucoup plus 
tables.
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pierre calcaire. Quelle enorme quantité de 
coquillages ne faudrait-il done pas pour pro- 
duire une si grande quantité de pierre cal
caire ? Mr. Cronstedt avait observe depuis 
long - temps qu’on ne trouve pas dans les 
pierres calcaires écailleuses, aucune marque 
de coquillage ni de petrification. J’avoue que 
cette sorte de speculation presente des diffi- 
cultés qui surpassent mon intelligence. Tout 
ce que je puis dire , e’est qu’il est certain 
que jusqu’a ce moment, on n’a trouve en 
Hongrie aucune veine digne d’etre exploitée 
dans les montagnes calcaires qui contiennent 
des pétrifications. Je compte aussi parmi les 
pierres calcaires de cette nature , les roches 
calcaires provenantes de depót qui constitue 
la montagne entiére d’Allgeberg , derriere 
Neusohl, dont nous avons parié. 11 en est 
de mérne des pierres sableuses qui recouvren^ 
quelques montagnes å mines , telles , par 
exemple , que celles proche de Nagyag 
celles proche de Faubajer en Transilvam6, 
Dans de telles montagnes , on n’a pas Vu
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non plus des filons , au moins dans aucun 
des pays oü j’ai voyage. Le chyte accidentel 
se trouve piacé trés - souvent sur cette 
roclie sableuse et sur la pierre calcairej nous 
croyons que cette röche chyteuse a été dé- 
posée lå par des alluvions d’eau qui ont 
entrainé des parties danciennes roches ou 
de la pierre calcaire. C’est de cette maniére 
sans doute qu’ont été recouvertes les mines de 
charboil qui se trouvent entre Schemnitz et 
Cremnitz , au lieu nőmmé Boniz, ainsi que 
celle qu’on a fouillée a Saisen. C’est aussi de 
cette maniére sans doute que ces roches sont 
Venues former le toit de quelques Hlons dans 
le Bannat de Temesvár. J’ai vu, de plus, å 
F oska, une mine dönt le chevet était de 
pierre calcaire, et le toit do chyte , ce qui 
contredit 1’opinion que j’ai avancée plus haut. 
Mais il se pourrait que ce cas extraordinaire 
^t arrivé par un accident, c’est-a-dire, qu’il 

Se peut que l’eau eut empörte les parties cal- 
caires qui formaient le toit, et qu’e le eut 
s^bstitué å sa place les parties chy tenses qu elles
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auraient entrainées de cette montagne domi
nante, composée entiérement d’argile, dont 
je vous ai parié dans la lettre qui concerne 
mon voyage de Saxeå Moldava (i) ,etqu’ainsi 
il en eút résulté une nouvelle couche. L ar- 
doise rouge quicouvre les environs deNagyag 
prés de Borcza, et proche Salathana, dans la 
Transilvanie, a peut-étre la meme origine.

Comme 1’eau ne dissout pas la terre argi- 
leuse solidifiée aussi facilement que la pierre 
calcaire , il arrive qu’on ne trouve jamais 
des roclies de chyte aussi communément, ni 
si épaisses qu’on en trouve de pierre cal
caire ; non plus qu’on ne voit pas si souvent 
des montagiieschyteusesque des calcaires (2).

(1) On voit que M. de Born veut faire rentrer 
dans son systetne ce cas particulier , qui senible fair0 
une exception.

( 2 ) C’est une conj ecture mille fois répétée par 
les ininéralogistes , que cette dissolution des terr^5 
par 1’eau; mais estelle vraie1’eau dissout-elle ver1' 
tablement les terres au moins en assez grande qua11'
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G’est da melange des eaux qui entrainent 
ces terres, que doivent résulter les depots 
qui forment la marne , qui est avantageu- 
sement employee dans d’autres pays , mais 
qu’en Hongrie on ne se donne pas la peine 
de chercher.

Cependant j’ai å vous faire observer de 
plus , qu it est étonnant que jusqu’ici on n?ait 
point trouvé de la pierre cornée petrosilex, 
dans le bas des montagnes primitives , non 
plus que dans celles qui sont nouvelles. Pour 
moi je dois avouer que je serais fort embar- 
rassé de vous dire ou il se peut trouver dans 
ce pays de cette espece de roche. Cependant 
dans les lettres que je vous ai écrites de Sa- 
lathana, j’ai fait mention d’une sorfe de ro
che de corne , en pariant de la mine de 
Lorette , dans laquelle se trouve une riche 
mine dor. Mais cette roche nous semble 
porter des marques claires qu’elle s’est for

mte pour donner lieu a ce Systeme ? N entend-on pas 
lei par dissolution un simple délaiement ?
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mée dune des derniéres. Des pétrihcations 
trouvées dans une pareille röche prés de 
Cremnitz, au village de Lehotau, démontrent 
pareillement que cette roche est de nouvelle 
formation, si toutefois on doit regarder com
me de nouvelle formation toutes les mon
tagnes calcaires dans lesquelles on trouve des 
pétrifications. Mais que les cailloux doivent 
leur origine á la matiére muqueuse des vers 
de mer, ainsi quhin savant naturaliste méla 
assure, je le crois aussi pen que la production 
de la terre calcaire par la destruction des 
coquillages. Combién ne faudrait - il pás de 
millions de ces vers pour donner Petofle süf
fisante pour la formation de la montagne de 
Facebaya et Csertes (i).

r ( i ) II páráit évidemment par ce passage, que 
M. de Horn eonfond la pierre de corne aveo le 
silex ; cependant il y a une trés-grande difference 
entre 1’une et 1'autre. Ce sque nous appelons silex 
ou pierre å fusil, a été főnné dans la craie , tandis 
que la roche de corne, selon les exemples que nous
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Les filons qui courent dans cette espéce de ro, 

ehe , ne sont pas moins d’une bonne qualité 
que ceux qui courent entre le chyte et la terre 
calcaire, et donnent, comme ceux dont je 
parié, des mines d'or et d’argent. Si cette forte 
roche appartenait å Fanden monde, il fau. 
drait convenir qu^elle a été formée comme 
celle de calcaire , puisque je ne Fai jamais 
trouvée que sur le chyte. Peut-étre qu’aprés 
qu^on aura fait un plus grand nombre d’ob
servations, on trouvera que quelques espéces 
de roches cornées peuvent se compter comme 
le chyte et la terre calcaire, parmi les ro
ches anciennes , et qu’il y en a aussi qui doi- 
Vent 1’etre parmi les nouvelles. Mais toutes 
les montagnes, tant celles qui sont d’ancienne 
formation, que celles qui sont accidentelles, 
docent leur origine å l’eau , sóit qu’elles 
datent de la meine époque du débrouillement

en avons en France, est une roche ancienne qui a 
beaucoup plus de rapport avec le quartz proprement 

qu’avec le silex.
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du cahos , ou qu’elles aient été produites , 
comme Linnéé le erőit, dans le temps que 
l’eau couvrait toute la surface de la terre , 
par le moyen des dépóts , crystallisations 
et dissolutions des parties animales et végé- 
tales.

J’ai encore å parier des montagnes qui ont 
été produites par l’effet des volcans. On trouve 
effectivement des marques de cette espéce 
de montagne en Hongrie. Les laves vitreuses, 
pumex vitreus Linei , qu’on trouve prés de 
'Tokai , et plusieurs sortes de laves qu’on 
m’a apportées des montagnes Carpatiennes , 
donnent de justes fondemens å cette opinion. 
Mon intention étant de voyager l’an prochain 
sur les montagnes Carpatiennes, j’espére ve
rifier cette observation , et vous serez le pre
mier , comme de raison, instruit de tout.

LETTRE
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LETTRE XXII.

Description des mines de S chemnitz.

J E viens de recevoir ordre de la cour de 
■^e rendre å Pragues, poury prendre la place 
de conseiller aux mines de Mr. Ie comte de 
Colloredo. Je ne sais si, d’aprés cette nou- 
velle , j’ai lieu de me réjouir; car, outre que 
je ne me lassais pas de voir mon ancienne 
Patrie, je suis oblige de renoncer au voyage 
H^e je méditais dans les montagnes Carpa- 
l^nnes. Cependant je prendrai encore le 
temps de m’entretenir avec vous des especes 

mines qui se trouvent dans la Basse-Hon- 
§rie.

Lor vierge ne se trouve que trés-rarement 
les mines de Schemnitz, quoique tons 

es minerais contiennent de 1’or. Au com- 
encement de cetle année 1770 , on a trouve 
ns la mine de Fugolsberger, surla galerit

Ö 19
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nominee de 1’empereur Francois, dans une 
veine particuliere, de la mine d argent rouge 
massive, dönt le quintal de cetle minepourra 
rendre deux cent soixante et dix lots d’ar- 
gent, sur laquelle jai remarqué quelque peu 
d'or. C’est-la la premiere fois , depuis mon 
séjour, que j’ai vu de Por sur les mines. 
Mais dans les mines qui sont exploitées par 
entreptise, cette rencontre n’est pas si rare. 
Dans la mine du nom de Saint-Antoine-de- 
Padoue, on a trouvé quelquefois de For 
vierge sous la forme de cheveux ,sur du quartz/ 
dans de la mine d’argent vitreuse, et sur de la 
mine d’argent rouge : å Cremnitz et å Koe' 
nisberg, il n’eöt pas rare d’y en voir ; suf' 
tout dans le premier de ces lieux , on en a 
trouvé sous la forme de feuillc. Je posséde 
aussi un morceau de quartz ferrugineux, sUfi 
lequel il se trouve de l or • il vient de Bag' 
ganz. Par tout ce que je vous expose, 
voyez que la plus grande partie de 1 
qui vient de la Basse-Hongrie, est tirce u 
minerals ä boccards.Le plus commun, connIie
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le plus riche de ces minerals, est celui qu’on 
nomine zinopel. G’est ce qui forme la gangue 
de la plus grande partie des filons ; eile est 
souvent assez dure pour donner des étincelles 
avec le briquet, et quelquefois eile est molle 
et assez res.emblante au bol rouge. Le zinopel 
mou se trouve souventsous une forme sphéri- 
que,sur du quartz. A legard du zinopel jaune 
dönt parle Cronstedt, je ne puis m en faire 
une juste idée, attendo que je n’en ai pas vu 
encore. Peut-étre a-t-il voulu designer par-la 
tons les jaspes ferrugineux ; en ce cas, le 
jaspe rougeátre qu’on trouve dans le lilou 
de Calversberg , prés de Schemnitz , et sou- 
Vent dans celui de Pacher-Flottner, que Pon 
jette sur les halles, devrait se nominer aussi 
zinopel, tandis qu’on ne donne ce nom quA 
celui qui est rouge , et qui contient de For 
Veritablement. Une autre sorte de gangue qui 
*°nrnit beaucoup d’or dans le lavage , est le 
Quartz ferrugineux qu’on trouve å Bawaux, O 1 Ou 7

sur lequel on trouve des dendritis. R ip- 
^^e2*vous d'un passage de Part d’exploiur
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les mines , public par le college des mines de 
Freyberg, on Ion conjecture que le quartz 
ferrugineux contient toujours un peu dor. 
Cette espéce de gangue semble confirmer 
cette opinion. Nous avons encore les pyrites , 
que 1’on mólé avec la mine de plomb pilée 
dans le boccard, quidonnent beaucoup d or j 
ce qui le confirme, est que dans l’espace d’u» 
mois on a, par un seul boccard, depuis si* 
jusqu’ä vingt quintaux de pyrites aurifére5 
lavées, dönt le marc d’argent qui en provienE 
donne cinquante deniers d’or. A Schemni^ 
jet å Kanisberg, les pyrites sorit encore ph15 
riches en or.

Largent vierge se trouve maintenant pre5' 
que aussi rat ement que l’or. Pendant t°llt 

l’espace de temps que j’ai passé ici, je 11 
pu obtenir que deux morceaux qui conttí 
naient de 1’argent vierge. Dans fun, lar#en 
vierge était en forme de cheveux long5 s 
du quartz; dans 1’autre, qui était pyriteU ’ 
1’argent pointait comme une producti0*1,
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tant plus précieux , que Henckel , si je ne 
me trompe,. dit quM se trouve de l’argeot 
vierge dans les pyrites.

Mais, en revanche, la Passe-Hongrie donne 
beaucoup de sortes de mines rares et pré- 
cieuses. iQ. La mine d’argent vitreuse , qui ne 
se trouve que rarement sous forme crystallisée.

2q. Mine d’argent vitreuse aigre : eile con- 
tient plus de soufre que la premiere; eile 
donne souvent quatre å cinq lots d’argent au 
quintal , mais souvent aussi eile ne donne 
i ' . ; . ' j
que 70 å So lots d’argent. La description que 
Mr. de Justi fait de eette sorte de mine dans 
la seconde partie de ses écrits chymiques , 
est aussi pen fondée que tout ce qu’il a dit 
sur d’ant res objets. Peut-étre que noire labo- 
Heux Mr. Scopoli déterminera au juste, par 
la suite, les parties Constituantes de cette 
^ine.

3°. Mine d’argent rouge ; eile se trouve 
a Schemnitz eta Cremniz tantőt crystallisée, 

tantőt massive et iri eguliere. Celle de Crem-
est toujours an rife re. J’ai trouve de la mine 



^9$ LETTRÉS DU B. DE BORN?

d’argent rouge sous forme de dendrites dans 
Je quartz blaue , et de la mine d’argent d’un 
rouge clair dans la pyrite. Le docteur Muller, 
a Neusohl, conserve dans sou riche cabinet 
un morceau demine d’argent rouge sombre, 
sous forme sphérique. Mr. Scopoli analyse aussi 
eerie espéce de mine.

4°. Mine d’argent blanche, eile est com
mune a Cremniz; eile est, la plupart du temps, 
posée sur du quartz superficiellement 5 elie 
contient de 1’or.

5Q. Mine d’argent en forme de barbe de 
plume. Cette mine difiére de celle qui se 
trouve en Saxe , en ce qu’elle n’est pas lé
gére et en forme de paquet de cheveux ; eile 
est disposée en étoile sur du quartz. Cette 
mine,qui remplit un trés-puissant fiion, est 
assez solide pour se laisser polir. Comme cette 
mine estfiuement répanduedans celte röche, 
il est impossible de l en séparer, de sorte 
qu on pile le tout pour la séparer au lavag6, 

6°. Mine d’argent blanche sous forme de 
barbe de plume 011 étoilée; je ne crois paS
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qne cette mine ait été trouvée ailleurs; eile 
se trouve ires communément å llodiez. Ne 
connaissant pas cette mine par sa couleur, 
on la confondrail parmi les autres , si on n’y 
prenait pas garde. Mr. Jacquin , conseiller 
anx mines ,ayant plusieu s morceaux de cette 
espéce, m’en fit présent de trois beaux. Les 
crystaux blancs de cette mine ressemblent 
assez å de la mine cornée, et sont placés sur 
du quartz ferrugineux.

7°. Mine dargent molle, terreuse, d’une 
couleur jaunåtre, verdåtre et rougeåtre. On 
cn a trouvé en assez grande quantité prés de 
^chemnitz ä Vindescholenten ; le quintal de 
cette mine donne pros de liuit cents lots 
d’argent.

8Q. Autre mine d’argent terreuse et fusible, 
de couleur brune, jaune et blanche. Quel- 
^Ues morceaux de cette mine donnent cent 

dargent an quintal, quelquesautresn’en 
donnent que cinquante. L on y aper^oit quel- 
fluclbis des parties d’argent vierge.

9q* Mine d’argent en fcld-spah , on Feld-
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spath tenant argent ; il est tantot jaune , 
tantót rouge et tantot blanc. Lorsqu’on grille 
cette espéce de mine , eile devient noire ; eile 
tient de quatre å hűit lots d’argent au quin
tal ; élle se trouvé pavmi les riches mines 
dans les mines de Piegelsberg. M. Brinnich 
a déjá remarqué dans ses additions sur la 
minéralogie de Gronstedt , que la couleur 
b’eue de ce spath décéle un riche contenti 
d'argent.

io°. Blende argentifére. Je ne connais pas 
cependant la mine sphérique riche que Grons
tedt deerit au §. i yy de sa minéralogie. 11 se 
pent qu’autreiois on ait trouvé un morceaude 
cette mine arrondie , et que cela lui ait donne 
lieu de erőire qu’il y en avait de cette form6 
communément. Mais comme ce pays-ci est le 
lieu du monde oú Bon songé le moins å f’r' 
mer des cabinets, et å retenir tes morceau* 
rares et curieux, il ne m’a pás été possible 
d’en voir et d’en prendre des informations. 
Ce qu il y a de vrai, est que notre blende 
contient toujours de 1’argent plus ou mein5’

^ar 
akadémia v
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et que januis on ne la jelre comme inutile 
sur les hålles. Elle est communément brune , 
massive , et a un tissu feuilleté. J’ai vu néa lí
ra oins quelques morceaux de blende noiie , 
jaune, bleue et demi transparent.

u°. Mine de plomb. Toutes ces mines de 
plomb contiennent de larg^nt; elles sont 
tantőt granuleuses, et tantőt d’uu tissu feuil
leté ; on en a aussi de crystallisées . on en 
trouve quelquefois de blanches et de noires 
parmi les mines terreuses dönt nous venons 
de parier dans la mine nominee V indeschlen- 
ten. J’ai aussi des morceaux de mine de 
plomb sphatique bleus, qui viennent du meme 
endroit*

12°. Mine de cuivre. Elle se trouve , soit 
dans Ie illőn de spitaler, mais principalement 
dans la mine Herrengrunde, proche Meu- 
iohl. H n’y a aucune particularité parmi ces 
^iues, ni aucune varieté paniculiére ; elles 
insistent seulement en p\ritc> de cuivre ou

de cuivre jaune 5 des mines de cuivre
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vertes , et de la mine de cuivre grise (1) ou 
cupferfahlerz sont les seules variétés de ce 
genre de mine.

13°. Mines de fer. Ces mines se tröuvent 
prés de Roniz Thaisolz, Boinick et Libetin. 
Ce sont la plupart des mines rouges ou hc- 

i
matites. Il y en a de jaunes ou occracces; 
et quelques morceaux noirs en forme mame- 
lonnee, ou semb’able å des boutons, en font 
toutes les variétés. 11 est vrai qu’il faut y 
ajouter aussi ceux que I on trouve quelque- 
fois prés de Bonnik, dont la surface est par- 
semée de pointes reconver t es de bleu demon- 
tagnes ou calcédoine. Prés de Gzernoviz , on 
ajoute dans la fonte de ces mines, une autre 

' sorte de mine qui ne páráit étre qu’une ar- 
gile commune pénétr cede feu , que Ton trouve 
au jour sur les montagnes prés de Sebem- 
nitz et d’Hodriz.

14°. Mines de mercure. On ne trouve id

(i) Cette espéce pourrait bien étre la meme Que 

cede que nous nonunons mine d'argenl grise.
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jamais de mercure vierge , mais on trouve 
assez communément du cinabre, cependant 
pas assez abondamrnent pour mériter d'etre 
exploité. Quand ces mines se rencontrent prés 
des mines riches / elles tiennent toujours qud- 
ques deniers d’or par quintal : depuis que je 
suis dans ce pays, je vois que ces mines se 
houvent la plupart dans une argile blanche 
friable.

i5°. Mine d’antimoine. Dans le dernier 
siede, on en a trouve sous forme étoilée 
dans du quartz blanc prés de Schemnitz; die 
est aujourd’hui d’une grande rareté , mais 
Cette mine est commune ä Cremniz. 11 se trouve, 
^Uoique rarement, de l’antimoine massif avec 
de for vierge , pies de Magurka. On pretend
^’ils’est trouvé autrefois dans1’exploitation, 

nom Althawld å Kocnisberg , de Panti-
^dne rouge. Je posséde deux morceaux rares
*antimoine venant de ce mérne lieu; Tun est
Convert extérieuremenl d’une pellicule rou- 

et 1’autre est un faisceau d’aiguilles d’anti« 
Ouie , oont chaeune dellos est reconvene
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(Tuae trés-mince pellicule de quartz. Cronstect 
cn déciit un semblable.

i6Q. Arsenic. 11 ne se trouve jamais sous 
sa íorme métallique, ainsi que sous cede de 
chaux dans Ies mines de Hong ie. Par cette 
raison, les mineurs ne sont panici aussi sujets 
aux maladies que ceux de Bohémé on de 
Saxe ; cependant enire Gremniz et Neusohl, 
on a trouvé dans une couche sableuse , non 
loin de Skalka , de 1’arsenic rouge d an tissu7 O

fibreux..
170. Soufre. Il ne se trouve aussi que ra* 

rement sous sa forme naturelie. J’ai dója fait 
mention de 1’orpiment qui se trouve prés de 
Thajova.

18°. Vitriol. 11 se trouve trés - abondan1* 
ment , sóit dans les galeries anciennes, so^ 
dans le falte des nouvelles. On y en voit 
verd , de jaune et de brun. A Herrngrund , 
prés de Neusohl, on en trouve de bleu c 
de rouge rose ; ce dernier est meló avec tant 
sóit peu de bleu , et pres jue tous les n19r 
ceaux ou erystaux contiennent quelquesgnutt



LEHR ES DU B. DE BORN. 3o5 

d’eau. Je range clans la meme classe le ha- 
lorrwhum ou le sei en cheveux de M. Sco- 
poli ; car je ne puis me persuader qu’il en 
differe essentiellement: ce sont des efflores
ce nces qui brillent sur les parois des galeries 
de Cremnitz et de Schemnitz.

A legard des terres et des pierres que 
j’ai assemblies ici, je ne puis vous les dé- 
tailler maintenant , car il ne me reste pas 
assez de temps pour cela. Tout ce que je 
puis vous dire, e’est que j’ai une infmité de 
variétés de quartz et de crystaux de spath , 
que je décrirai å mesure que je les arran- 
gerai lorsque je serai å Pragues, lieu ele ma 
nouvelle residence (i).

N’attendez plus de lettre de moi jusqu’á 
ce que je sois å Vienne.

( i ) M. de Com a déjä reinpli cette täche dans 
catalogue de son cabinet, qu’il a fait hnprimer 

e,< latin avec touts la magnificence dönt un pareil 
«uvrage peut étre susceptible«
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LETTRE XXIII.

Il y a dix-huit jours que je suis å Vienne» 

et jai attendu pour'vous écrire, que j’eusse 
quelque chose d’assez interessant å vous dire.

Vous connaissez les agrémens comme le5 
désagrémens de cette ville; vous savez aussi 
en quel état y sont les hautes sciences , et 
vous vous étes piaint dans une de vos lettres» 
que parmi tant de beaux, élablissemens, 011 
n’ait pás songé å former une école de mine' 
ralogie et un cabinet d’histoire naturelle pour 
1’inslruction des jeuues gens. S’il te fát trouvé 
parmi ceux que l impératrice - reine a en1' 
ployés å ces établissemens, quelqu’un asse2 
Connaisseur en ces objets , il n’y a pas de 
doute que notre gracieuse souveraine ne n°u5 
eút gratifié de 1’un et de lautre. La prelate 
en est dans le soin qu’elle a pris de pmcU* 
rer toutes les commodités nécessaires å 1 urtl' 
versité. Mais, par malheur , M. Wansviete»
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nest ni naturaliste , ni amateur, ni Connais
seur deces objets. Ily a plus, aucun des autres 
instituteurs qui se trouvent å Vienne n’ont 
été capables d’inspirer aux jeunes gens ces 
gouts; et paimi les grands, il ne s’est trouvé 
personne qui ait des connaissaiices pour la 
minéralogie.

Muni de vos observations , je fus visiter le 
cabinet d’histoire naturelle de lempereur, 
et je trouvai que ce que vous en dites est 
trés-vrai. Ct pendant vous naviez pas remar- 
qué le morceau de lave noire qui a été trouvé 
en llongrie sur un champ ; il est vrai qu’il 
est piacé de manicre å ne pás le reconnallre; 
il fant l’avoir vu pour le trouver. Au contraire, 
le prétendu raisin aurifére, ou contenant des 
grains d’or, trouvé en Transilya nie., ainsi que 
la tige aurifére,ou entourée de lild’or, sont 
Contres avec ostentation. Mais pour dire la 
véiité , ces deux objets sont des effets du 
c^arlatanisme ; ce n est pas qu il n’y ait de

, mais y est-il natutel ? Voila le- point 
Capital á decider.

I
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Dans Tun, ce qui y semble de lor, n’est 
peut-étre qu’un sue jaune épaissi et dans 
lau t re , peut- étre ce qui y est aurifére pro- 
vient-il de ce que des parties d’or , réduites 
en fines parties , auront été enfouies dans Ia 
terre , lesquelles se seront attachées å une 
plante, et seront montécs avec eile dans sa 
croissance.

La grande quantité d’or qui s’est perdu 
on a été enfoui dans la terre en Hongrie dans 
des temps destructeurs, pent donner quelque 
vraisemblance å cette conjecture. Quoi qu’il 
en soit, j’ai vu en Hongrie, prés d’Andres- 
Falvus, une pareille branche áurifere, qu’une 
famille conservait comine un trésor.

Outre ces morceaux, on en avait encore 
d’a utres dans ee cabinet, non nioins dignes 
d’attention , plusieurs more aux d’argent et 
d’or vierge. On y voit de plus une tie -Bell0 
collection de pierres précieuses , parmi leS' 
quelles j’ai admiré sur-tout un diamant 
demi-blanc, un autre å demi-rouge , et 1111 
autre d’un cóté jaune et de 1’autre blanC ’ • 

hi a**
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mais il est impossible que dans l’espaee de 
quelques heures on puisne remarquer toutes 
les variétés de ce cabinet , encore moins les 
retenir. On ne pent que jetter rapidement 
un coup-d’osil sur tous ces objets. Je n'y ai 
pas vu cependant toutes ces variétés de mi- 
néraux et toutes les espéces qui font distin- 
guer au premier coup-d’oeil, le cabinet d’un 
Vrai connaisseur d’avec celui d’un simple ama
teur. Si rhistoire naturelle ólait plus répán., 
due qu’elle ne fest dans les états de I'impe- 
tatrice-reine, certainement on n’eut pas man
que d’y transporter touteß les variétés qui s’y 
trouvent. M. Jacquin , eonseiller aux mines, 
* formé, pendant son séjour en Hongrie, un 
^binet qu’il augment« chaque jour ; mais 
8es occupations continue!les ne lui lai-sent 
I11« peu de temps pour y mellre 1’ordre qui 

est népessaire. Je ne sais ű vous ay avez 
barque un inorceau tres-purieux, qui con* 

en de l or yierge dfins de la molybdéne, 
a été trouvé dan? nne mine , pres de

I 3 20



ÖíO LE TT RES DU B. DE BORN.

Rhemazombat, entre Neusohl et Schmoelniz. 
L’inspection du jardin botanique ayant été 
confiée å M. Jacquin, on a lieu de erőire qu’d 
deviendra un des plus considérables de 1’Eu* 
rope.

Le cabinet de M. Vildon , peintre de la 
cour , contient quelques morceaux dignes 
d’attention. Mais le cabinet du pere Mino
rite ressemble plutót å un cabinet de curiosité 
qu’a une collection d’histoire naturelle. A 
l’égard de notre ami M. Reichesagenten de 
Moll, je le vois souvent , j’ai déja examine 
pendant trois jours consécutifs, sa collection 
choisie , dont la richesse principale consist6 
en pétriíications. Mais ce qui m’en plait 
plus, sont les explications vraiment intéres 
santes qu’il donne sur chacun des morceaU* 
lorsqu’il les montre. Gombién ne serait'1 
pas lacheux qu’un cabinet si précieüx 1 
distrait aprés ss mort; et c’est cependant 60 

qu’on a lieu de craindre , vu qu’aucun 
ses fils n’a le moindre godt. J’ai vu aUS



LETTRES DU B. DE BORN. 311 

avec un plaisir infini Ie cabinet d’histoire na
turelie qu’on établit pour 1’instruction de la 
jeune noblesse, non taut å cause des raretés 
qu’on y met, que parce qu’il fera fructiher 
peat étre celte science parmi les grands, et 
fera naitre des Mécénes pour cetie science. 
On en voit déja d'heureux effets, car presque 
tons les jeanes gens qui sorit dans le college 
Thérése , ont une petite collection de co- 
quilles, d’insectes et de minéraux. Leur insti- 
tuteur, le pere Scheffer Mailer, leur inspire 
ce gout. Ce sont des gens de cette trempe que 
je frequente , je n’en vois que raremeut d’au- 
hes , excepté mon ami Sonnenfels , dönt 
^ous connaissez le méiite et le goút pour le 
^éåtre , qu’il tente a rectifier.

i Je n’aurai pas la m me ressource å Pra-
, heu de mon fatur séjour. M. Peiihner, 

lseidet aux mines , est le seul dönt je 
I Plisse nie promettre quelque satisfaction. 

°urquoi étes - vous si eloigné de moi ? Si jo
tais libre comme vous , je braverais ma
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freie santé, et vous me verriez dans pen å 
Carlscron ; qi/est - ce que cent lieues pour 
l’amitié (i).

(i) M. de Born n’a resté que peu de temps con- 
seiller aux mines å Pragues. Il s’est établi dans uns 
terre qu’il a en Boheme, et jouit, conime natura- 
liste , ayant une fortune honnéte , de tous les agr®* 

mens de la vie.

F I N.
7
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tome II, p. 22.

ltnaviu, ville de > id. 28 et 56.
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79-
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H
Haquet, anecdote du professeur, tome II, P‘lSe 
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Hatvan, ville d’, tome II, page 41.
Heiligen Creutz, lieu de, tome III, 102,108.
Herren-grund , mines de , id. 70.
Hetze , ou combats d’animaux féroces, de'crits , 

tome I, pages 3i , n3, 114.-
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page a5.



$24 TABLE

Insectes , catalogue d’, vendus par Mr. Tomba- 
cher å Vienne, tome 1IIT 149«

Insurrection , service de la noblesse , sa nature , 
tome 1, 149.

Ivany ( saint) village de , tome III, 65. 
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J

Joseph second, erreurs du gouvernement de , 
tome I, page 140 , 2o3 , 210 ,211, 1
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Juifs , trés-nombreux en Hongrie , tome II , 176. 
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Kamscliatka, description et analyse d’un fossil0 
rare du, tome II , page 153.

Késmárk , ville de , id. 287, et tome III , 5, 
manufactures de , id. 5, 6. 
population de , id. 7. 
culturo de la Campagne , pres ’ 
ibidem.
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Kible , mesure , son contenu , tome II, 97.
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Natron , se trouye dans un lac prés de , 
id. 121.

Kitsee, petite ville de, tome III, 126.
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Knoppen , ce que c’est, tome I, 126.
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Pont-volant å , décrit , id. 78.
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id. 316.
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tome 1, 40.
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Leutchau , ville du Comté de Zips , tome II, 204* 

Population de, ib.
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page 323.
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Louis XVI, nouvelle de sa mort , comment re£ud 
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page 149-



DES M A T I E R E S. 3ä7
Magyars , anciens noms des Höngrois , t. I, 208.
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^tíu*ohl, ville de, tome III, 92.
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page 148.
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5o, 51.
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Plantes curieuses dans le jardin botaniqueá Vien
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page 53.
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ib. 23.
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Pologne, Description des mines de sei, t. HI, 07: 
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nuellement, id. 82.
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Pribilini, ville de , tome III, pages aS , 55.
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Professeur d’histoire å Débretzin , anecdote d’un, 

t. II, 94.
Progyoslo , ville de , tome 1, 5y.
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de 1791 , t. I > 251.
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p. 269.
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Rank, village de, t. II, 200.
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tome 1, 224.
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royaux de la Hongrie, tome II , 18.
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Rochers, pres Dotis, tome I , 71.

pres St.-André, id. 104«
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tome 111, pag. 23 el suiv.
Description des mines de , id.
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tome III , g3.
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par, id. 45.
Caractere du Comte de, id. 5r; 
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111 j page ^2.
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Carriere a, ib.

■^Ikobanya, ville de, tome II, 185.
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CI’^ , place de , tome III, 66.
Source claude remarquable å, ib.
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Contient un grand nombre de Juifsr 
tome III, pages 137, 138.
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Etimologie de leur nom, ib.
Tymau, ville considerable , tome III, 11g.

Population de , id 120.
Autrefois le siége d’une université, & 
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page 120.
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Wolfe , ville de , tome 1,48«
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